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r e ri c o r) r r (.) in ter ri c1 r -i c n cil e 

Cor1~e l'an passé ,une rencintre internationale aura lieu 
du 28 au 31 juillet I967 dans la banlieue parisienne. 

Les groupes ou camarades dont les positions sont voisines 
de celles d11 C O ot qui désirent participer à la discussion 
peuvent écrire à l'adresse d1 l CO ~our obtenir les informations 
né ce ss ai.r-e s et proposer les sujets qu'ils veulent ·voir aborder • 

oooooooooqooooooooo 

,'\.s past year an international meeting vri Ll. be held in 
.?3.ris Vicinity from .Tuly 28. to .Tuly 31 • 

Gornrades and groups who share neighbour positions to 
l C O 's and who wi sh to · take a ;pnrt in the discussion 
should vœi te to l C O in order to obtain the required 
informations and to propose the subje cts that they warrt 
to be discussed • 

inter1,c,t1.onc,I _me0tir~J 
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A 1~ suite d'une discussion portnnt sur le contenu et sur ln 
forne c1. 1 I. C. 0., quelques cf'.mf'..rr>.c1es· de Prvr t s ont rér:1ig6 le texte 
ci-dessous d an s le but de ff'.ire surgir une· è.iscuss-ion. 

X 
X X 

L'histoire nous montre qu'il y n toujours eu diver~ences·d'in­ 
térêts entre les homne s , selon leur t: . .-np".rtenr-'.nce ao cf.o.Le , mri.s , 
nu-delà è.c ces ,,..,_nt.~.gonisnes si réels qu'ils soient, il s emb La que 
le clé sir cl I ér.1:-,.ncip2.tion, de l:i! bEir.~ t i on soit propre à tout hornne , 
qu'il pf'..rticipe plus ou moins nu syst~ne d'exploitntion, qu'il soit 
r~volutionnf'.ire ou non~. 

X 
X X 

Il est f'r-a ppnn t que le trnv::.il occupe iJL'"t plus grn.ncle pn.rtie de 
l'existence humri..ine à tel :;ioint que nombre de théoriciens de grou­ 
pes r6volutionnnires, ne p~rlent de l'hornr,e que pnr cet nspect de 
son f'.ctivi té. C'est bien un n s pe c t essentiel- mnis seulecent pri.r 
les contrnintes qu'il représente (qu'il s'n.gisse d'un tr~.vn..il pn.r­ 
cell~ire ou non). A ce sujet, il est int6ressnnt de nontrer qu'il 
n'est pas consid~r6 trnditionnellenent comme étn.nt nliénnnt pnr s~ 
na tur-e mr.Ls seulement ;.>r.r les c:iff0rentes formes qu'il prend dnns 
les soci~t6s d'exploit~tion. Or, bien ~es f~utes semblent nous prou­ 
ver qu'il ne s'ins~rB pns d~ns les fonctions primnires de l'indivi­ 
du. 

Au dcipnrt se pose donc 1~ question des r~pJorts de l'Hom~e ~vec 
le tr~v~il. S'ngit- il de tr~nsforner le contenu du trnv~il- ou de le 
SUPiJrrhli'm.e;r •· 

Le tr0.v;:.il ne correspond pr.s à un besoin, il est l'instrument 
n6cessnire- d~ns une soci:it~ de p6nurie- à 1~ s~tisf~ction des be­ 
soins nlinent~ires. 

Les r:utres besoins- vu 1 'urgeY\ce d.e ce dernier- sont e ouru.s aux 
t • , 1 L •1 - rr.lJfJC)r s in- ,os0s pn.r e ·1,rr-.v;-,.i • 

C'est l' abaence d e s noy ens de Sf'.tisf:--.ction r.lir1entr.ires iLmé- 
d i.n t s qui est à l'origine cle Lr. compétition. L". lutte pour conquérir 
une plus l~r~e ~~rt ~e ln production-du f~it tle son insuffisnnce­ 
s'in?ose ;:.ux nutres besoins- qui sinult~n~ment subissijnt et devien­ 
nent-cette conp6tition. Il n'y~ p~s de forme d',licinntion socinle 
qui, à notre ~vis, ne soit p~s cow~~ndée pnr cette recherche concur­ 
rentielle d e Lr. co11som1:1tion. Lr. e e xun Lf tri en est un exemple p2.rni 
tnnt d'n.utres. 

Sr,_ ré.",lisr.tion t: IJOur crid r-e une socïé~té où l "Horme l>)BSf::cle ln. 
vrvLeuz- d "uve nnr ch ..... nd i ae . LeB rr.pports qu'elle Ln ·,lique sont c~onc les 
rnpports de pos~ession qui n'~n ène rucune s~tisf~ction v6rit~ble. 
Cormen t se f:--,it-il r.Loz-s qu ' u. e ~.ctivitli P.us,9i Lnpo r-tnn t e ri.it ôto 
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reléguée r u seconc1. p Lan des sujets qui sorrs gE.:ncirn.lenent·· d is ou t éa , 
Il f;'.ut insister sur l'idée que le· t r-nvrvi L m-vsque les besoins vû­ 

ri t.".bles d e l' norme auxq ue Ls n.ppnremi1,ent pour d e ar-r.Ls one r1.e 1_:iéinurie- 
- il s'est substitué. 

Con~n·enc1.re le contenu de toute s o c.i e t é n'est po s s Lb Le qu'en cher­ 
cnr.n t au- -d e Là du tr~v."".il les br.s e s nême s d e 1' existenc P.. 

00000000 

Le tr"·.v-·.il ['..lién".i:.t l' h orme , ce dernier cherche à s'en c~lilx'.rasser 
d'une fn.çon ü1P<ic1in.te en utilisnnt les moy erie offeI'ts pn r lf' soc if té: 
l'~scension d~ns 1~ hi6r~rchie.' 

Ce Lr. ne veut pn s d i r e , nér.nmo Lne qu'il se s:--.tisf"-.sse ;;leinenent d e 
cette so t.rt uon , 

Au-del~ ~e 1~ r6~lit~ io ·os6e pnr le poids ~e l'~PDnreil socinl 
qui con~itionne ln rcinlisntion du besoin ~liQentnire (et r0ci~roque­ 
nerrt ) il souffre cles lii:ütes dnn s lesquellE:s il .ivo Iue , L",·c1Jnscj_ence 
de cette 1 .. .i s è r-e peut certes nous Ln.i.as e r su ppo s e r un dépnssenent de 
Lr; s o c i.é t.c de c Lr.e se s ! Pcur tr rrt à notre sens, il n'est guè r-e pr-o f i t,, __ 
b I,e que celle-ci disr".r".isse :--,v"nt que cet-ce s t t.ur.t i cn cl.e pénurie 
~it cess6. Il n'y~ qu'à voir ~vec quel .~chorneoent n1ir1rorte quel 
ouvrier rr~tique 1~ comp~tition en vua de s'~pproprier ce qui l'en- 
t our-e (que ce ao it c1-'"'.ns le r,lilien è'.u tr"V>"il, le rJilieu f.".nilinl, · 
etc ... ) A rco i.ns d '"cl.L'ettre le rôle spécifique que les orr,.:'.nisn.tions 
n.ttribuent ".u prolét..,_rir:.t ,. · toute possibilité d ' ,~n"."lcipf'.tion n'est­ 
elle pas r.ue s ; non subo.rd onné e à l' e z Lst enc e d'une s o c Lé t é où le 
tr."".v~.il n' o c cupe rr.L t 1::ilus une p Ln ce pri;;1orc''_inle? · 

n~ns une µ6riode cotli:e 1~ nôtre, une prerière observ~tion des 
fni ts montre que t oue les homme s se sr.t.Laf orrt des c ond i t i.one d"..r..s 
lesquelles ils se trouvent. On en r.c cu ae leur innü.iss·,.nce, voire lenr 
im1Jossibilitc'.i 1•1.e trouver dr.ns l'inr~c;dif'.t les raoy e ne c(1cich"p;1er à 11:-'..­ 

lie;ï'lntion; 11r.is ces interprét:-,.tions ne re11c.l.ent compte que p:--.rtielle­ 
nent ~el"'. r~~litJ des f".its. On se contente trop souvent d'id6es 
r~confortnntes ou d'uil Jessiraisme D~lsnin, qui sont nutnnt te r~oyens 
è I éviter ton te confrontr.tion rv e c le nond e vo r I t".ble c1.es hotme s , Nier 
l'existence des cr0.nc1-s riouvemen t s e o c i.r.ux , c orune en exégo r e r ln. :)or- , 
t~e, c'est ~6jà interpréter le Eonde-d'une D~ni~re inte~tionnelle. 
Et s'il fr.u t souligner Lr. corrt rr.d Lc t Lon r',}J-,:in.rente qui existe entre 
les luttes nenées pn r le pr-o Lc t o r-Lo.t drine · Le pr.s s é et ::\-.' iï:,r:.obilis·- 
ne qu'on lui r-e c onnr.î t r.ctue Ll.emerrt , ne f.".ut-il pr.s penser que ce s 
deux ~ttitudes 6voquent cepend~n~ 1~ m@ne cl~ssej dont il ne suffit 
p~s de ~ire qu'elle est troLlrôe pnr les institutions, les p~rtis, 
les synd i cr.t a . 

Ce sont des situ~tions diff0rentes qui nodifient ninsi s~n cor- 
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por·tenent. Peut-on J~ns ce c~s s'~rr@ter à ~renjre ~,osition nffec­ 
tive1,1ent- soit en sv.restir:,..,.nt le rôle que le ~)rolat".ri~.t joue c1.'"'.ns 
l'histoire (s'il:,. un rôle à jouer)- soit en jugeri.nt nor:-.lei:.H=:nt que 
l1Ho~i1e est inc"J~ble j~m~is de d6n~sser 1~ condition de coop6tition. 

Or, pour r~~undre à cette guestion, il est utile de Jrjciser le 
contenu et l." f'o ra.e C'LUe r,rirent les luttes c.1. "érvvn ci pr.t Lon '"'.fin de 
è~couvr-ir Leu r-s 1·c'.:hsons prof oncles, leurs lir,1i tes, leur "ven.ir. De 
cette Ll~ni~re le problème pnurr"it @tre resitu6 à un niveru plus 
pr0cis ... · ce qui contribuer~it à ·jeter une cert~ine cl~rt6 sur no­ 
tre situr.tion. 

Et là, il f~uclr~it peu·~-@tre se fe~~nder si 1~ contr~diction dont 
nous p~rlions ,1us h~ut existe r~ellenent. Les luttes ouvri~res n'ont 
jr.i.~·.is :.'/l:~ .. -v_--r~eln c"'.es r'ev end t cct Lons é conc-u.qu es , bien que celles­ 
ci ~ient pu renet~re p~rfois e~ question le pouvoir politique. 

De nos jours G g:-,.lement le pr o Lo tr.r-Lr.t corrbn t pour des r c f ornes 
et s'il est inc~~-ble ~1~pprJhen,!er t'une n~ni0re tot~le son ~lié­ 
n~tion et son ex)l~it~tion; ce n'est p~s p;',rce que s~ conscience 
s'est r'.ff:'.i blie eu tr:-,,nsforr.1ée. Elle reste profonclt'i: .errt r,iforniste, 
c.vr l'ouvrier trouve plus cl 1 '"".v."nt0.ges innh~cl.i;-,.ts à 1;rofi ter è'.u systè-­ 
ue qu'~ le reget~re en question profondinent. 

C1est l'impuiss~nce de 1~ cl~sse donin~nte à contr6ler efficnce­ 
menc 10. :.-'roùuction et S" r__:p:'.rti tion-· et ce f·'iSf'.nt à Sf'.tisfr.ire ces 
rc:dornes- qui pr-ovoqu e )r'.rfois des conflits reve:ri,1 Lcrt Lf s et Pêrïes 
politiques. 

De toutes r.ïr.n i è r-e s , c~.-,1)s les c onô i t â oris c1{crites c:h-clessus, l'n.­ 
venir proche d e nrt r-e s o c Li t é reste lié à son infr.".structure cco-- 
n orri c ue et n ori :').-s f'. l'8ducf'.tion ou à l'enc·"'.dreï::ent du Drol(;t0.ri'l.t. .. . ... 
Existe-t-il r.Lo r s cles r~.isons profondes qui nous l".isser~ient e.sp<-­ 
rer, ?.. ~-:i,".rtir de c e Ln , le pr-o o '. .. .-,.in f'.Vènerient c~u soci.".J.isme? 

LUT'l'E DE CLASSE 
Dès l'~vèneoent du c~pit~lisme, il peut senbler que des luttes 

de plus en plus v i.ve s o ppo s e r+Lerrt Lr. c Lr.s s e d oti.i nr.n t,e '."U !Jrol(;tn.­ 
ri~t jusqu'à un point ultiue, duquel n~!tr~it une ~utre forme ~e 
somiétô. · 

En f,..,it, ~e gr~n~s QCUvenents ~br~nlèrent pn.r à coups le sys­ 
tsne .. pr.r f o i a l1 .. 1.ngereusement-- m~is s: .. ns j'··x't."'.is rlrJciser les in­ 
tentions profondes de 1~ cl~sse exnloit{e. On~ be~ucoup ex~~~r6 
l'ir1 •ort~ncc de ces luttes à J~rtir tlesquelle~ des ro~~ns innon- 

_, .J'b"'· , .L ···t ,. ' ··t b rv b Le s 011-c .:c,. nc i s , crl-,'"'.l:.l, une vc r i r.b Le ny sc a.que «u pr o Lc ."'.- 
ri~t et ex~g6r~nt le rGle ~ris ~~r les org~nis~tions qui le contr6- 
lr.ient. 

Il sembler~it utile ~e critiquer tous les n.bus qui furent tires 
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de 1~ nise en pr~tique de 1~ th0orie de 1~ lutte de cl~sses, n~is 
ce ser~it }eut-être liLliter le prbblène que nous v0ulJns poser 
( p_eut-être pour-rv.I t--011 d cnr.e r- quelques e xerro Ls s) . 

De toutes les interpr ... :t::.tions o u t furent èlonnées, Ln tlworie 
mr.r-x i s tc s emb Le 1~. 1-ü1.1.s s c r Leuae , cr.r elle ·"'· es.s r. yé d e trouver 
d~ns l'infr~strrcture de ln soci~t~ de cl....,sses les r~isohs n&mes 
de son pr o pr e c:.8:):---.sseï1ent. Plus que s--,. ;;:irr.tiqne, son inter1Jrcitri.tion 
du r:10ncl.e est. à 1~ëte;.ür, c ' o s t c1. 'elle que nr,rte11t d e s cour,,.1,ts d ' i-- 
dées conre le c onnu.i.t stie de conseils, ' 

L'essentiel de 1~ th6orie repose sur 1~ d~monstr~tion que 1~ 
c Lo.s ae bourr;eoJ.se se t r ouve p Lr.cé e è:"'ns d e s c on t rv.d a c t t ons insolu- 
b Le s ; c ' s s t - cl_:-._ns cette si h::--.tion que le prol.-:it.".rir.t trouve 1 '0.pti­ 
tude r0volutiorn~ire qui lui est tr~ditionnellen:ent recon~ue, fl~ns 
ce cr.d r e ne serible-t-il J)F'.S curieux que toutes les f'rv.c t i cn s qù i se 
rcicl:---.i::ent du "nouvemerrt ouvrier", songent plus à v i d e r- d e s querelles 
personDelles qu'à Gtudier toutes les i0;1lic~tiuns ~e ces donn~es de 
b~se. Ch·:cun r~opte, corrrle ~ll~nt de soi, l'hypothlse d'un prolét~­ 
rii'..t rJvolutionn~ire et liLlite les seules tifficult6s à son utili- 
sn t Lon en t r. nt ~ue force. 11;,.is cette id(ie~ si elle n'est p:---:.s citri.­ 
y6e pnr des f~its, ~es ~é~:onstrntions pr6cises, risque fort de deve­ 
nir un dogne et ~e cr~er des ~ttitudes religieuses. 

Pour le nr.r-x i.sme, le ay s t èms concu:i.>r8!.'.tiel rend inpossi b l e une 
d cr.Lnn t Lon prolong...;e C.e 1- c Lvs ae d ora i nr r t e , Cc>r en nêms t ev.ps que 
cette ~ernière poss~Qe les r!oyens d'une puiss~~ce extr~ordin~ire1 

elle ne Jeut ~ssurer un ~(velo~renent continu et h~rDonieux cle ses 
int~r@ts ot ceux ~e 1~ cl~sse exploit0e, L~ recherche effren6e du 
nrofi t cli vise :fin!'"'..le--·ent les intùrêts d e l·..., c Lr sse bourgeoise et 
~r(ci~ito le proldt~ri~t d~ns une ~isère insurGont~ble ~p~up~risne), 
C'est c ect e r.d s è r e gui - c~ '."'\1rès les t.h. ::iric:i_ens de 1.". lutte ,~e 
c Lr s s e s-, c1.onne .vu prol:.:t...,ri ~t 1 ~ c-me c i.e-ice qui peut lui pernettre 
~e renverser politiq~e~ent 1~ hnurgeoisie, et d0 f:'ire ~isp~r:'itre 
le sy~;t?,ne d e pro1)ric~t(. ·De ce qui pr.~;c?:-c1e, il ressort- ~.1our 1~. th(;­ 
orie ;·,·t-·.rx5ste--- qu'une crise est inrivJt"ble et que le proJ.(;t,,ri.".t est 
&1i'..ct0ur essentiel fe 1~ rlvolution • 

Cej)end:,.1,.t 1 le r ô Le «ut Lu i est d cvo Iu est fonction n on l),':.S c1 'une 
niss .i cn rio rr.Le qu'il Lu i ~:):,;,_rtiendr'"' it c1.e rec)lir, "i !"' is d'une si­ 
tu~tiDn spGcifique t J~rtir Jc·1~çuelle s~ conscience se tr~nsforr1e. 

D''.ns cette o p t t quo , ~,our ,"..c~niettre C!U.e Lr. c Lr.s a e op'1ri"i t(~e pu i s ae 
::cenvcrser ihrr,ivocr..lJler:e:'lt 1"' bourr·eoisj.e et r emp I ....... ce r le sy:-::tè;.1e d e 
p1·o~Jrict,;; incl_i-v-L'.uelle p.,....r un s~,stè;:~e ·,"'.e_ :::iro-~rLit. co L'Lcc t Lv a , il 
f'r.u t c1.oï1ontr~r l' ü-_ninence et 1 - r:i:r".vi t~ d "t: .. ne crise c cononique 
c:u syst:.'il"~e b _mrveois. Peut--on SU\J.-,oser u.ve org".nisr.tion rèvolv.tion­ 
nr.t r e t.r-,_c=,.i tionl"18lle qui n ' r.rhiettr--.it p:1.s drin s ses r.'"' isons c1 'exis­ 
tence une cl::.ss~ r(voluii6nn,,ire? 
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'I'ou t e OTfs~.nisr.tion r<v0l1J.tionn"ire qui. se r-e s p ec t e doit donc si 

elle veut être cons~q~ente ~~ec ses iddes1 ~iscuter de cette ques­ 
tion doht d{pend toute son ~ctivitt. 

quels s0nt, pnr cons(c~ent, les pr~bl~raes ~uwguels nous nous 
heurtons en rerf".Td"nt cet as pe c t de 1~-. t hc o r t e r:rrxiste? 

D'une pr.r-t cette fnneuse crise (?-, Lr-c.u e L'Le il est toujours fr-1.i t 
f'.llusion gu,~. 0c"1. il est question c1e c~1rci t.:· r(volutiom1:.ire du -~)rO­ 
lC::t:--ri~t )- Que reprôse:.1te-t. elle? 

Est-il vrr.i que l.". c Lr s ee bourgeoise pu i.s ae ":):)IT.mvrir le prolé­ 
t~.ri.": t s. tel point qu'il ne r'e s t e r-oi t À. ce d e rn t.e r qu ' h détruire 
lr>. rroprit'.:té? 

Est-il v rn L, n.l0rs~ qu'un tel nouv emen t r cvo Iu t t onnr.Lr-e f'r.aae 
~7p~r~itr8 le soci~lisme (qui sernit ~~ns ces cnnditions 1~ seule 
force de gestion sup6rieuie ru c~pit~lis~e privé)? 

Les o r gr.n.l ar.t.Lona tr".c~itiO:;i··elles r{ .io nd en't " à 1:--. pre1:ü0ire ques-­ 
tion de Lr, f,"".çon su ivnn t e e 'I'ou t e s les r i cue s ses produites p.vr le 
prolét':.rir.t ne peuvent être é t erne Ll.erten t rr.'.iintrodui tes d.".ns le ci1n­ 
cu i t <1.e c orie ornnrrt Lon du simple f:"'.i t de Lr. concurrence que se livrent 
les cr.p i tn.listes, De l' it1·)0Ssi bili tt:i cl' o c ou Le r les stocks surr,issent 
le chônr.ge , .. l'."'. c.1i..-.ümJ.tion de Ln vr.Le ur d e Lr. force c'e trr,vr'.il et . 
• • a briè;vo 0 chénnc e , 1° r'e cbe r c he de nouve vux rir.rch0s, les conflits 
s oc i r.ux , Lr. ,ç,uerre, etc ..• et f.:--.t.~.1ec,ent le s o c i r.La ene . 

Fotc1~s en 1_J~ss.~.nt que ces c ond.t t i ons d é j à ont Gt,~ r6u11ies1 nr·.is 
n'ont pn s »ou r r.u t r.n t pr ovcque: les effets e:scor,.~~)tés t 

li'r'.ut-il en conclure né<1.nr,oins: 
- o ue le ragr.".nc1 jour" reste à venir? 
- et qu'un r.1eilleur concourè de c i r ccne tnnce a en f'nv o r-Ls e rri 

l '.'"'.rrivéJe? 
Les dernières crises en d~te nous renseignent sur deux points: 
- d'une p.'"'.rt, jusqu'à nos jours, le cr.p I tri.lisr,1e n. toujours 
t r-ouv é les moyens de r-emet t r e en nr.r che le syc t è ne , 
- c~ 'n.utre :(J'"·rt, il 2. t,t(: rüdé en ce Lr. pf"'.r le pr o Lc t r.r-Ln t lu.i­ 
uêue ( en /.llen·\rme) . · 

Q·i:,·.:nc" à e.vv o i r si c~e tels ncuvemen t s r6vol1.:.tion;-i:--ires :,,nène-­ 
r:'.ie:i:.t le ao c t.r Lt sre , c'est une question s ou Lev+n t bien d e s 
corrt r-over-s es. 

Il n'est m".inten:-'.:nt p Lu s une idéologie qui ne s'en n .. c Lrv-e , Pour 
l'une c'est 1:., c1.isD,"..rition del:'. pro·µri<,t. ·,,rivée, pour l':,,utre l'::'..­ 
vènecent de lf'. proÏ)riû·t-~ collecti .;.e, - na i s r i n'y est j .".Fl,".is ~)rdcisé 
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les rn.ppo:bts des homnes nu -~xr..vnil et les rnpports des hcmne s en- ;., 
tre eux. · 

Il peut exister un type de société où le profit ne sernit plus 
L' npnne.ge d t ur- individu (c1ispn.rition de lr1. propriét€J privée) et où 
une clnsse burenucrntique détournernit cependnnt une p~rtie du pro­ 
duii.du tr~vnil à des fins personnelles (propriété collective - cf 
ln Russie ac tu e lle- le ca.p i tnlisme bur-ervu or-n t t que d I Etat) • 

L'individu y ser~it une fonction et s~ force de tr~vnil ser~it 
utilisée r..u nieux des int~rêts supérieurs. Ln sépnrntion entre trn.­ 
vnil m~nuel èt trnvnil intellectuel illustre bien cette forme de 
société. Ln gestion serf'..it entre les mains d'un groupe de techni­ 
ciens (spécin.listes) qui nurnit ninsi le droit juridique d'en pro­ 
fiter p~ur n.m6liorer leur condition d'existence personnelle. 

- Cn.pncit6 révolutionn~ire - 

Qu'est-ce qui néri te d ' être discuté del' expérience des trn.vnil-­ 
leurs? Cette question RN~X~R en engnge d "r.u't r-e s telles que le syndi-­ 
cnlisme, les orgnnisn.tiops, ln. politique ••• 

- Si l'on ndlïlet un ·11réformisme11 nnturel des trnv;,,,illeurs et 
que les épisodiques contestntions économiques ne relèvent ~N~NNN 
sonne toute que d'une critique très pnrtielle du régime, il ne suf­ 
fit pas de dénoncer les fr..lsificntions syndicnles, dfinformer sur 
ln. vé r L t0.ble mnpleur des luttes. Si ln lutte n'est pas posée pa r 
les trn.vnilleurs cowne un problème npp~rtennnt à ln v~e quotidienne, 
quels problèmes les préoccupent? 

- En théorisnnt les expériences des luttes politiques et éco­ 
nonf.qu e s , les org.":nisn tions e xpr-Lmen t fi~ r-é f o r-ru eme des gens. En 
dehors de tout bo,·leversenent, ceux-ci remettent en question que 
les n.bus du régime. Ils proposent des r6formes qui visent certes 
à n.néliorer leur condition, m~is d~~s le c0dre du pouvoir citnbli. 

Ln hi~rnrchisntion des vnleurs est le fondement même de toute 
exploitntion et le socin.lisme ne sern possible que le jour où cet­ 
te hi6rnrchisntion ser~ considéré pnr ch~cun comme une· li~ite. 

~n ndraettnnt qu'une crise profonde ébr~nle le vieux système bour­ 
geois, que le pr-o Lé tr.r-La t puisse vnincre ln c Lr.s ae d onu.ne.n t e , tout 
ne s e r-a i t pr.s dit sur l' nv end r ('un tel mouvement. 

P~rtant de l'nptitude des couches moyennes à jouer.un r8le grnn­ 
dissnnt dnns 1~ gestion de 1~ socicit6, de l'~ptitude du prolétnrint 
à supporter cornue it11nt· nnt'ur-e Ll.e s ln. h i o rvvr-ch i e et ln. compé t i t i on , 
d e l 'n.pti t ud e de ln cln.sse dom i.narrt e à trouver de nouvelles formes 
de dominn.tion, ln rdvolution dont il est parl6 plus hnut risque fort 
·d'être buren.ucrn.tique. Dans le cn s d 'une e o c a é t é bur-enuc rri t Lque , 
pourrn.it-on encore p~rler de cons-0ience de cl~sse, de lutte de cln.sse 
se ... ? 

0000000000 

Il n'est pns dRns notre objectif imm~tint de r6pondre à toutes 
ces questions. Une première tAche ·est de tenter des~ le~ poser, 
tAche nOcessnire si l'on veut nll~r plus loin. 

0000000000 
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' - En conclusion 
n' 

Tout ce q u L précède est inutile si l' onp,.cquiert pr.s ln corrv i c-s 
tion qu'être r~volté ne consiste pRs seulement à être le militnnt 
"X" ou "Y" cl I u e orgnnisn.tion. Que nous Lmuo r t er-n.l en t les luttes 
ouvrières et les orgr.nistations si elles ne devr.r.en t j nmn.is consi­ 
dérer les ho~mes nuirement que pnr leur possible utilisntion en 
tf'..n t qu ' objet de mr.n i.pu La ti on. 

Peut--on s é pr.r-e r :-i.rlïitr:-i.ire1:1ent les moyens de luttes pour. '."'.mé­ 
liorer les conditions d'extstence et le point id6nl ~ ~tteindre: 
le comuun l.ane ? ( dis p:·•,ri tion d e toutes formes de privilèges) . 

Devons-nous étudier plus les mécanismes soci~ux qui conduisent 
à Lr. li birri.tion. de l' homme que 11 homme lui-même? Et n' est-i.l po.s 
invrr.isenblf'.ble de diviser r.u tnrrt · toutes ces questions qui à not r e 
r.vis n1en forment qu'une seule? · 

Trop s ouv en t on b rnnd i t les termes d' émr-no i prvt Lon et de socin­ 
lisne, 'f'.lors qu'il est si difficile d'~ppréhender dnns sn totnlité 
l'individu que nous cotoyons tous les jours et qui nppnre~1ent se 
trouve en dehors de toutes les grnndes idées. 

Nous ne croyons pns qu'il suffit de prononcer le mot de misère 
il fnut en nême temps le d~fénir, snns quoi les plus benux cicha - 
fnud~ges th~oriques ne tiennent pns. Notre effort doit portei sur 
une ~nnlyse de ln soci6t6 qui ne soit p~s seulement 6conomiqu~ 
mnt.s qu i. env i.aage tous les n s pe c t s de ln. vie huma i ne , - (Les be­ 
soins des hcmne a- leurs moyens de rr~nlisntion- les corrt rr.Ln t e a s'o­ 
c t r.Le s - ) • 

Ce Lr. ne µignifier·.it pas év t.dennerrt une méthode nouvelle de pro­ 
p~g~nde, ni même une technique d'éducntion cnr ln conscienc~ ne 
se trf'.nsnet pns d'individu à individu comme un crpitrl. 

Nous s orame s conditionnés prvr un complexe de r.'"'.j1por:ts qui limite 
nos r.p t L tudes, notre com o r-t emerrt , et il est illusoire. de -cr-o i r-e 
que le progrès de l'Homi1e puisse venir d'u··e culture quelconque. 

Notre conscience est celle des conditions d~ns lesquelles nous 
viv6ns et il n'~ppnrtient p~s à quelques penseurs d~ prop~ger l'i­ 
dée d'un nond e r:1eilleur- r'.V.:.nt que celui--ci ::,.:_L t trouvé ses condi­ 
tions de possibilit6 et d'existence. Se pencher sur les maux qui 
tou~hent notre soci6tu, en parler ~utour de soi- c'est peut-être 
Rvoir 12 possibilité de se réunir ~vec des êtres c~p~bles ~e se 
con~rendre, m~is ce n'est jRLl~is convRincre- et diriger. 

000000000000000 
est 

L'évolution de l'Homme ~N pnr;1.llèle à celle des moy ens qu i. lui 
sont offerts pour sntisfnire ses besoins. 

Pour nous c e pendr-n t 11 impossibilité d 'nvoir une "n c t i.on" n'est 
p~s une justificntion tr.rdive d'un quelconque absent6isme. 

Il rnste l'impossibilit~ de s'intcigrer d:-i..ns les noobreux rou~­ 
ges qu'off~e une civilisntio~ d'exploitntion et d'nliénRtion( les 
orn.gnisr.tions en sont) et ln né ce s s t t( d 'ét:-,,blir des r,'1J)~,orts tv ec 
ceux qui se posent les mêmes prohlècies. 

o o o o o o o o o o oo o o o o 
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~ Objections fnites pnr tiL c~mnrnde.: 

Qu' n.ppelle-t-on d,:.isir d ' ûmP.ncipntion? de lib(0rn.tion? 

Les Hommes en g~n~ral le d~sirent-ils vr~iment? 

Est-il ~~ni que les Ho@mes connnissent leurs mis~res r~elles? 
Si c e La étn.i t 1 il y a peut--être Long't emps que le phénomène f'.urr.i t 
dispt:.ru! 

Joooooooooooooooooooooooooooooo 

lettre d'un camarade 

Je mo demande si le maigre résultat du travail obscur aUCJ.U~l j1essaie· de m.1accrocher 
satisfait les copains mais pour ma part ,je dois t'avouer CJ.Ue· je ne vois rien de posi­ 
tif. Tu avais bien raison de dire qu'il était rare de retenir un article qui méraitait 
soit d'être reproduit ,soit d'être étudié. Tu avais tort de dire que la lecture de tous 
ces canards devenait monotone au bout d'un certain temps car en fait ;pour moi , les pre­ 
miers que j'ai eu en tr-o les mains m1ont emmerdé car je devinais d'avance ce qui il y avait 
ded:ms • Il est pénible mêrœ de lire seulen:ent d es somnaires nù on pleure sur les "heures 
glorieuses de l'anarchisme passé " ,où on veut. "organiser II la classe ouvrière ,où des 
canards inconséquents qui. co n s acz-en t des pages à des polémiques avec d'autres groupes, 
en soulevant la poussière , C'est ainsi que dans L'.vnar-châ e n? 59 ,on se défend d'avoir 
le culte de la personnalité mais on croit bon de signaler que des camarades suisses ont 
transféré les restes de Bakounine (jusqu'en 2013 ) dans la tombe n? 69 au cimetiè?:""o cle 
Berne • Et à côté de cela ,dan.s le même journal on nous pa r Le des congrès où s I agitent 
entre eux les partisans de l'internationalisme anarchiste organisé ••• Et puis ;il y on 
a d+aut r cs où los pages de lecture sont dLficiles à digérer à cause de leur den s it é, 

Et puis encore j 'a mue humblement être dépassé .par la "psychologie lib·érayrice 11 • Il 
me semblait que tout pouvait être plus simple que cela ••• 

Il me semble que cette page de publications dans I C O avait dé jà été soul.evée, 
à savDir: est ce CJ.U1il est bon ,utile d'énoncer t.cut e.s les publications avec une courte 
présentation? Est ce que les copai ne d1I CO s'en servent vraiment? 

~our ms·part ,je pense que pour tous les canards veçus on devrait juste donnû~ titre 
adresse et n'aborder le côté cri tique que dans le seul cas où un article mérite d ' âtre 
reproduit ou d1 ê tr-e étudié de plus près Lor-squ' il nous intéresse • En so nme je trouve 
que l'on perd notre temps à souligner à chaque fois les contradictions d'une Voix Q11vriè::.~o 
par exemple ou d'un 1Vbnde Libertaire ,ou d I assister ironoqœment · aux po Lémi que s en t co 
V O et Inforrœ.tions Ouvrières. Cela ,c'est mon point de vue ;aux copaf ne di:.i: CO de 
dire ce qu'd Ls attendent de la page des publications • Je n'ai pas la prétention e.:av.J:;.r 
abord6 le ·problèrœ'à fond ici car en même temps je ne nie pas non plus la nécessité 
d1avoir 11oeil à tout et de ne pas s'onfermer dans sa ton, dlivoire. 

0000000000000000000000000 

" ••• I.1ais la question peut alors se poser • .i:?ourquoi ,nous , qui nous r endor.s 
rompte de la futilité de 11.à..ction,devrions nous nous réunir en groupes? La 
réponse est simplomènt que cet.acte répond à un besoin personnel. Il est inévl­ 
table que des honme s qui éprouvent un sentiment de rébellion co nt re une société 
qui vit de 11 exploitation· et de la guerre ro cbcr-chent des gens de même e spè ce 
dans cette société • Dans leur opposition ., ils emploient· toutes les armas tom­ 
bant à leur portée.Impu1i3snnts à se reb·..ülor contre le i:nJstèmes+vec Ll cnaeml-Le 
de la population ,ils s1y opposeront tout aeu Ls s Le fait qu 1ils engagent dans 
une telle action .•.. étaye la prédiction que· les vastes masses ,réacissant aux 
pressions de la situation révolutio,nna;ire objective,se sentent con cer-n/rss do 
la mêne manière ,:se rassembleront elles aussi poussées p:1r la mêrœ urgence .• " 
(Sam .Moss - _de l'impuissance des gr oupe s révolutionnaires- Living Marxism -1939 ) ,, 

,., 
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Les entre-prises de Ia région parisienne, tous les camarades appor­ 
tent le mêrœ ténoignae;e: il re se rasse rien; pas même les journées r-even di cat i ves 
qui avaient mar-qué , de 11autonme 66 à mars 67, la préparation- par los syndicats- des 
élections législatives; encore moins de mouvements revendicatifs partant de la base. 

Les grèves de province sont restées totaJ:enBnt isolées, sinon icno­ 
rées: on n'en parle guèro. Pas de solidarité active- la seule valable et efficace­ 
~uant à la solidarité financière, 11 extrême modicité dos sonmes rocueillies (!J.O J,F 
par tête chez Rhône-:)oulenc pour Rhodiaceta, 70 ~'..F aux ... s sur ance s Générales pour les 
rœ nsu e.ls de St Nazaire) montre non seulement le manque d'intérêt pour œs revendico.-:­ 
tions et· œs luttos mais aussi la méfiance e nver s les syndicats pour lesquels une 
en llecte n'est qu' une action de pro pagan de ou bien soupçonnés de ne distribuer les 
fonds qu'à leurs seuls adhérents. 

" Les travailleurs excédés sont en train, en déclenc ban t dos t;;rè~vB s 
aux qu at r-e eo Lns du pays d'engager en fait une offensive généralisée contre le pa­ 
tronat" ( Voix Ouvrière, 4 avril 1967 ). Une telle phr ase se retrouve sous la plume do 
toutos lem organisations. ?bur les syndicats traditionnels il s'agit de faire croire 
au pouvoir éoonomique et politique qu'il devient nécessaire de los écouter et de los 
associer à Ja g-estion capitaliste. Pour les "organisations révolutionnaires", il s'agit 
do tenter de se p Ia cer à la tête des travailleurs. "lls trouvent dans bien des cas lo 
co nco ur s détc:rminant de mi.Li bant s syndicaux qui.., prennent .le. parti d'être avec les 
travailleurs contre les dirigeahts syndicaux ... " 

11:111,w1111111111r,11,11,1:11!!1111111111n,:i,111111111111111111111111111111111111 Rien ne sonne plus faux que t.ou te cette 
11 .vrm Lver-saf.r e II littérature qu'elle soit syndicale ou r&- 
11 " •• do l'ontrecôte à la chich Kébab .. " volutionnairo. Rien de plus juste quo des 
" 11 y a 50 ans en 1917, le peuple russe 11 travailleurs se battent et plus du renont 
11 tournait une page de son histoire.. 11 qu'ils ne l'ont fait au cours des· dernières 
11 Le peuple rus se a c;agné si non 11 amitié, 11 années; rœ.i s ce la re ste à la ro is : 
11 du moins 1G :respect de tous.. 11 

- très Le cak Ls é : Rhodiaceta,Berliet, 
11 Nous rê tez-ons ce cinquantenaire.. 11 Lorraine, St Nazaire ( et en province nous 
11 

•• Nous évocperons les échanges éoonomi- 11 l'avons déjà souligné). ~ 
11 qus s et rulturels ,mais nous y aj o ut er ons" - tr ÈS limité quant au nombre· de tr a- 
11 les écbanges gastronomicpes.. 11 vailleurs engagé s dans œ s luttes: 3200 
11 Ho us travailleurs de cl::ez Renault,nous II à St Nazaire, 15.000 pour les mineurs cle 
11 voudro ns découvrir tous ces secrets 03,s.:..11 fGr, 16.000 à Rhodiaœta. 
11 tronomiques.l-,;a:is à travers eu x. nous au-" :2ar r~port à 12 millions de travailleurs, 
11· roIJS à coeur de participer à cette f6te II au calme des principales régions industriel- 
11 de 11.'~IP.itié, parce quo c'est J;Br elle II les (Bassin ?arisien et l·:·ord) où est la 
" que passe la route de la Paix et du 11 lutte généralisée? Cela ne changs rim 
11 Bonheur. 11 à certains traits exemplaires do ces luttes 
11 Nous a-vo ns besoin de vos idées 11• 11 cela ne change rien non plus à la in ilo 
11 11 de fond habituelle des luttes d'entreprises 
11 (e:ictrait d'un tract du Comité d'éi:a- 11 parfois très dures- que l'on escamote ba- 
11 blissement de la rtégi.e Renault- 11 b î tue LLerœrrt c- rra.i.s que pour la ci r co ns tan ce 
11 Bi.Ll.an co ur-t « rra:i. 67), 11 on ressort pour l'illustration des pro pa- 
11 11 11 11 11 11 11 1111 : ! 11 11 1111 11 1111 < li 111 Il 1111 ! 1 111111 111_1 li 111 J Il 1111 1111 11 Il I JI 1 1111 gan de S • 

.',. partir du moment où le sché na de "l'offensive ouvrière" ne so déroule 
pas co nme pré vu , il faut trouver des coupables. Les syndicats sont traitres; les or­ 
g;misations dites réyolutiomaires se déchirent à bell~s dents on s1envoyunt à Ia fi;ure 
l.Gurs délires respectifs. Conme l'action des "militants d'ontro]>rise" les tracts de 
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toute sorte pour "une pe rape cta w claire de mobilisation ouyrièro oontro les rra ra œ s "' 
du Capital et de 11,;;tat" (Info~mations Ouvrières, trotskyste1 J\TO 335) n'ont eu aucun 
effet c'est ·@E;l Ja th-éor.ie et·'11actio·n étaient mauvaises: cel.Lc s do aau t ro s bien sûr. 

Pour les tr avai Llau rs , il s'ae;it bien de tout autre chose. Il n'y a 
qu1 à rogarder de près les luttes pour voir qu ' ellos sont défGnsi ve s sur des po i rrts 
pr écd s touchant salaires ou conditions do travail ot pas d.11 tout d'une "offensive 
géné r-al.i s ée'", Ce n'est rratièro ni ~ espoir, "m. à désospoir, Les luttes -continuant 
telles que les forrt Ie s travaillcurs, jusqu'où ils p euverrt Lo s mener 

J"e\lE10nt-Schneider· / (St Deni_s- -œil.ieue de ?aris- construction électro-mécanique 
700 ouvriers). 

;,.ucum activité synddc al,e ou rexcnd âc at t ve . 
La récente modification de's échelons, liée à une augmen tation de 2~t 

(mir I.C.O. N° 59) s'est traduite par une promotion de certaines catég or-i e s 
(50;~ do s mers uo Ls ) et une interpénétration dos salairos par exernp Ie le? 2 le mieux 
Pé\Y"é gagnant plus qte le moins payé des? 3, Les syndicats ont fait un tract pour 
marq_uer leur dé sa c cor d rm i s rien de plus. 

La CGT distribuë un article de 11Hurnani té sur les al +orna t euz-s fou.mis à l 1EDF 
et qtri ont dù être révisés; les trusts ·( dont Jeumont) 'sabo tent une "ra tiona­ 
lisation". :i?as le zo l.ndr e c.omrœntaire sur Les événemonts dans les tracts· syndicaux 
conmo d ais Io sûa s cus si ons , Deux collectes pour St Nazaire: l'une le midi des e,ars 
de St Nazaire, l'autre de la CGTle soir, :daris le drapeau tricolore. · 

Ea.nr~ ---· --- Un nouveau "syndicat dérro crati que" créé par Yo:b;: Ouvrière s I est rmn I»­ 
fe st épar un tract dénonçant le si_lence des syndicats surles grèves; 

Ceux-cri dans 11 après- midi font circuler un tra et CQ!I--CFDT appelant 
à la solidarité financière avec Rhodiaccta et dénonçant les"r:ri.norités syndâ c al.es 
pas roprésentativos11_ •. Un second tract du"syndicat démocratique"demande que los 
élections des délé,snés se fassent par se ctour. Et r epr-enant 11 his t ot.r-e de Ia co Jl ,.., cte 
disant que eux pcur-rai en t montrer un reçu o t Les syndicats pas. Réactions de méfianœ 
des employés à 11 égard de ce nouveau syndicat. Q;u,-mt aux gr ève s , aucun écho; :i..G 
sujet des· conversations ce sont les vacances. 

Cha.Usson./ accessoiros au_tomobiles. 
Depuis le débrayage national de février, aucune a ctao n syndt c a Ie ; de 

même pas d'échos d1actions propres de la ba so , 
Les grèms de province so nt pratiquement ignorées. Si on co npa re avec 

1~·ocl1.D·de la grève des mineurs en 631avec le ba tt.a ge pré-61ectoral ds .janva er et 
r évr-t er , on voit bien que les syndicats laissent courir. · 

Ea co llecte pour JD s mensuels do St Naz ai r o est à pe ine annoncée, Dans 
le mêne dr~eau trimfore qu i, sert à r-an ass er- 11org0nt pour le ne ns œ L de l'usine 
CGT: un coin du drapoau est tem par le seul militant trotskyste de Chauss o n •.• 

Les patrons semblent craindre une extension des grèves et pr ennen t 
des précautions. La production a.été poussée au maxl mum pour constituer des stocks 
importants (Chausson fournit on radiateur tou.ucs Le s boîtes c1iauim.1obiles) de pro d ui ts 
finis dans l'éventualité d1une'grève. Si 1110 cli11Bt ro cd a L reste oaâme" il diminuera 
les heures de travail.· · 

Chiffre d'affaire record dans tcute 11 aut omobt Ie , Cela pourrait ôt ro 
un th ~me 
qu i é tude 

cl.' agi tâ tion rœ.i s ma.nife stement les syndicats no ve uâent pas t:roubler la 
des patrons- lesquels ne bougent pas; 

L0s ·salaire s chez Chausson: ( salaires réels) 
Manoeuvre : 600Frs on moyenne par mois ( pour 50h) - 
OS var ia ble de 7 00 à 5X)O Frs p ar mois 

. ? I 4. 20 à 5 · Frs de 11 heu re (primes et '::nni en sus ) . 
P2:- ?3, jus qu'à 6. 50 Frs d,e l ·'heu:te- entre. I 000 et I 4co pa;• .mo~. a, 

J 
/J 
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modeleurs 7.50 Frs et au-dolà l'heure. 
pour les rœrnuels, salaires dans le mêrœ rapport 
( œ s salaires semblent un peu inférieurs à ceux de Renault) . 

• \.ugmentation de la moyenne d'âge dans 11ttSine. L8 direction ne vo ut 
pas payer: elle ne trouve pas de manoeuvres·(3.20 de l'heure); les jeuœs qui 

· sortent de 11 é œ Ie professionnelle Claus son remplissent leur contrat (2 ou 3 ans ) 
et vont ailleurs. Le patronat semble s::,éculer sur un c hôrm 03 à venir et fait tout 

- pour ne pas accorder une augmen ta~ion. C1est la mêrœ chose pour le personnel tebh- 
nique. - 

.\. part les 2~ d'augmentation, les seuls depuâs Los dernières vacenœs­ 
aucune discussion sur des revendications pas même pour le r enouve.Ll.emen t de i•ac- 
cord d'entreprise. 

Métallurgi~ ( embrayages - Courbevoie). 
::..·our la. première fois,· élections de délégués du personnel; deux tours 

psr-aonne ne s'étant présenté au premier tcur (malgré un o se ctd o n CGT); on va voto r 
à neuve eu pour un Comité d'entreprise. IV~is_ cola ne c ra nger a pas grand1chose à la 
situation dans 1iusine; les délégués revencli queront pour repeindre les waters ou 
diminuer la chaleur dans les ateliers; Ia direction y gagnera une connaissance plus 
précise de ce qui se passe dans 11usi·œ. 

Ener~~to rp.CJ.~~j 
Le synëti.cat CGC ( S. I. C.E.;,.. ) nouvellement créé a enlevé tous les 

sièges de cadres sauf un ( CGT); cela prouve a déclàré un d:irigeant " oombien la 
nécessité d'un s yndi cat de cadres ·se faisait sentir au sein du Commissariat à 
l'E:norgie atomique, dont les préoccupations ont évolué de la recherche fondamentale 
ver s des problèmes de nature économiqœ et industrielle" déclaration au Mond.e). 

Assur anc~~ Gépérale~/ ( ?aris- 3500 erap Loyé s ) , 
La collecte pour les rœnsuels de St Nazaire ( 220.0CO AF pour 3200 

salariés) a fait apparaître ce que signifie pour les syndicats une action de so­ 
lic1ari té. 

.\ la suf to de la concentration en un soul groupe et de L:1 tentative 
des syndicats de r enror cer leur emprise à 11 échelle du groupe, des conflits se sont 
développés entre s e cta.o ns syndicales des entreprises fusionnées. Les sections des 
As air en cc s Générale_s Vie, entreprise moins importante (800 emp loyé s ) s'opposant à 
celles des .vs sur en ces Générales Ac ci.de nt s ·(2000 empâ.oyés ) ceci quo L que soit le 
syndicat y compris les cadres. La section CFDI', AG Vie, pour échap pez- à cette em­ 
prise est retournée à la CFI'C. 

La collecte pour JD s rœns ue Is de St Nazaire est proposée par CGT, 
FO et CFDT; la section CFTC .'~G Vie, den and e à s'y associer. Refus de la CFDT qui 
finalement veu t bien admettre les CFTC IIDi_s à condition que le nom de la CFTC ne 
figure nulle part. Les autres sections syndicales d e la Vie décident de se solidariser 
a te c la section CFTC. Ainsi il y a eu deux collectes: une à la porte de la boite 
des sections Vie avec la CFTC, 11 autre à la por te de la cantine avec la· CFDT. Cet . 
incident montre que pour les syndicats une collecte n'est pa s un geste de solidarité 
ma Ls avant tout une action de propa§:lllde~ Ce ne so nt pas les travailleurs qui comptent 
nais le syndicat. 

n'y suis pas 
(le· ayndt c at 
de nous". 

( Bill8IJ.C01Il't ). 
Dans l'a iBlier où jo suis, tout le rmnde est du ?C ou de la CGT; jo 

vr ai men t isolé JJBis pris entre deux. Q,uelques· {!ilrS me disent: "ils 
et le parti) nous font cbier; il faut faire autre chose, ils se foutent 

Il pourqu of tu ne le dis 'pa s dans ton syndicat? 
je n"y vais jamais. C'est toujours le mèmé qui parle. 
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-alors pourquoi tu es d ans le syndicat? 
-T c i , c'est des copains, et iis y sont tous; et puis il y a ceux 
du parti, alors co mne ça je suis pénard,· 

D8Llx aut r-es ont aj ou t é r 
-ils diront ce qu'ils veulent, mis je m débraie plus". 

On a déjà en tendu ça, rœis dars un tel end ro ï t , c'est significatif. 

Lu décentr~ati~~R~ult / 
· Le ·tableau ci-dessous a été conmumqué au Corui.té d1 entreprise du 

21 avril 1967: 

.. . secteur 
·: 

destim tion ···-------- 
·: Sèvres · ·: · Flins 
·: dép. I3 ·: R.N. U.R. .. . 

.. . 
nombre de' personnes et amées de total des ·: 

;tation muuatao ns" 
I 96<,:--:1"5#_:_, I_9JO __ · _--·-_-- ---·•: 

·: 200 OS ·: 200 os , ·: 400. os ! 
·: I2 prof.·: 12 prof' , ·: 24 prof.·: 

I9§] 
. . . .. . .• . .. . ·• ·: ' ., . . . . - ·--~··--- ·: 200 o.s. .. ·: 200 as . . 
., 25 pr orer , . !- .. 25 prof •. : . .. .. ·: '• . . ---------- ISO os: ., '• ·: 150 os ., . .. .. . . . • 

25 prof·: '• .. ,, 25 prof·: . . .. .. ,, .. .. . . . . . 
200 os ·: 419 os: . ·: .619 os . . . . 
15 l)rof·: 35 prof . . 50 prof·: . 

,, .. ., ---- . . . . -· ,, .. ': .. ,, . . . 
., ·: .. ·: ·: . 

75 œ ·: 134 OS·: .. . . 209 os . . . . . 
I5pro f. ·: 30prof·: ·: .. 45 prof·.·: . .. ·: ·: .. : . . 

,, ·• .. . . ': . . . .. ,, 130 os ·: 130 os .. 260 os . . . . . 
. . ·: 105 prof.·: 105 prof. ·: 210 prof·: . .. ·• .. .. .. . . . . . ·-· . 84 OS: -- 316 os 232 os ·: .. .. . . . . . 

.45 prof·: 16prof ., .. 6I prof.·: . . 
., ., .. .. ·: . . . . 

·: Direction 
·: Départ.-I4 
': ---- ': 1,:oteur 
·: 2 litres, 
·: dép. 18 

.. . Dijon 
Peugeot .. . ---- ·: Sav.i.crn 

·: Limoge 
·: .:..filiale-:- .. .. . . -·---- ·-----· ·: Caoutchouc·: 1':a.ntes 

·• Dép. l 9 ': -fi lia le- .. . ------ ·: Trai terrent 
·• çle ctrolytl-': 
'! que 
·: Dép. I2 

,, . 

·: Flins 
·: R;N.U.R. 

.. . ·: décolle­ 
·: taee 
·: dép. 55 .. 
·• f cm c1eri e .. . 
·: dép. 60 

·: Trigny 
·: -fi lia le- .. . 
., . Le i,~ans 

Lorient 
R. N. U. R • .. . 

,, . 
·: Forge à 
·: chaud· .. 
• J. 

: , d&.i!. 62 

Hagoncl.ange 
filiale S.\.F 

.. . i\·:Ulhouse ?eu­ 
geot ·: 

.. . 
,; 

.. . 

., . 

., . .. . 
·: 
., . .. . .. . 
., . 
·: 

·: .. . 
,, . 
,, . .. . . . . -- -- . . ·--'----· ... ---~-. --· -- .... ··- .• 
·: 50 os ·: 
50 prof: 

20 as: 
30prof: 

55 OS: 
50prof 

20 C6 
30 prof • 

., . 145 os ·: 
I60 pro r; 

.. . ., ., . . .• .. .. .. '• . . . . 
·• Usine ·: • ·: ·: 3500s: 
. ; o ·: ·: ·: 6 5rr .) f 
·• . 
·• . .. . 

., . 
'• . 

.. . '• .. 
286 œ - .; -- 636 os .; 
205 prof ·: 270 lJrof·: 

:~ '3795---~:f 

.. . .. . .. . .. . .. . .. . ·• . ., . .. . :: .. . :======-====-?" 
• • • • • • • Cl . . ,. . . ·--- . - ·----------· ... ----·-·-~--· 

Les chd f'f re s donnés· seraient au-dessous de la_r~alité.car on parle 
de .plus de 6000 pe r so nnc s. Les cu-vrd ers des s ervt ces t rens t'ér éevser aten t r-o conver t is . 
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dans l1us ine de Bi Ll.an eour t , Il faut y ajouter 900 pe r so rme s environ do nt le <D n­ 
trat ne sera pas renouvelé. ::?eu d1illusio:ri.s à ceux-là d ars les tracts syndicaux. 

Tout ça apparaît bien p<Janifié. ·LG génie de tous ceux: qui dirigent 
appara"ît dans les précisions du €:,Bnre: 134 os, 16 professionnels -· sur 30,000 ou- 
vri er s, 

Les syndicats en pa r Lei t un peu dans les tracts. La CGT pour r éc Larrer­ 
"La réduction du terp s de travail" et pa r-l er de "questions écrit es •.. pro jE;Jt de LoI 
sur la nationalisation de l'auto nnbi le .•• etc ..• 11• La CFlYI' a sorti un tract au compte­ 
goutte. 

Il apparait rmi ntenant que los accords Renault st gnés par tous ( voir 
ICO N° 57, février 67) ont prévu une clause "sociale" pour permettre de faire ces 
mutations à moândr e frais pour la Régie: le salaire est rm intenu .. ~dant 3 mois., 
cm cas de mutation au lieu de_ 2 ans auEara~.i .. · si le poste est à un trux_plus faible· 
11 ouvrier ne ..12::2:cev-ra plus d.~~ntation jus~1à ce !JUS. :Le salaire . c1e so_n _ _J,:rnste 
nouveau ait re_j_o int son s~a ire. · 

Dans les secteurs visés, les ouvriers de plus de 60 ans pourr-c n t pren­ 
dre Ia retraite anticipée. lls recevront 100 Frs par mois jusqu'à 65 ans, pour un 
œ, 110 pour un PI, I20 pour un ï:>;2, 130 pour un ?3. ?as un mot de cette hiérarchie 
dam les svndt cat a, 

Le dernier tract CGT du 27 avril ô é cl.ar-e sans rire que e ss mesures 
"constituent un premier recul qµi démontre la justesse des reVGndieations f'o nnuâ.ée s 
et ncus encourage à continuer la te.taille avec plus de force". Ils en par-Lent en 
effet de la retaille sous le titre "les luttes se développent": débrayage cJ0 deux 
heures aux forges et fonderie (ambia.nœ p:trticuli~re, salaires élovés,équipes co­ 
hérentes,moim de travailleurs étranB,'ers,) pourv , , saisir les parlementaires d1une 
motion; "pétition signée mas si vemont par les "ëh'àu1fours" au département 90, 

· .T'ai pu jugs r de cette action aux I4- I9- 32- los débreyages ont été 
qua si nrm t nuls. · 

(Paris- Compa gnd e Générale de Constructions 'I'é Léphonâ quea ) 
Décan tralisation aussi à Longueness e (?as de Cal.a Ls ). Le journal de 

la cellule "Le V.os.sage Téléphonique11 (avril 67) en pa r-Le Longuemen t et en détail •. 
pour une question écrite d1un député comnuniste :OOUCHENY qui de.mande humblement 
à ·ni\~orn Le ur le r.:lnistrEl des .. '~ffaires Sociales quelles rœ sures il compte pro nd re •.• 11 

01 est €,1§néral: toute "L'.actdo n du ::'C et do La CGI' ver se plus que jamais sur le par­ 
lementarisme. 

Citro~~ (Javel- Paris) 
Toujours la re-ti te gue rre électorale entre diroction et syndicats •• 

qui laissa. les ouvriers plus ou moins indifférents. 
La CFIYr a préparé les élections avs c une succession de tracts: bandes 

dessinées imitées c1'/.stérix avec traduction pour les espagnols. l~stérixle gaulois 
pour les espagnols •• , 

L'histoire r aco nté e est édifiante pour nnntrer comment se situe la 
CFDT. Voici comne nt le bulletin CFDr Ci tToën 11En prise dâ.r e c te" la résume: 

" Les "métallurgi:x:1' du village ancien de 11;,Iétallu" vivaient en paix: 
de la chasse au biron; lorsque l'un d'entre eux "Oropr-of'Lx" déroba une nuit le 
troupeau de biaona. Depuis lors les "mét.a Llur gi x'' fabriquent des "bf.somob Lls s" 
à la c haî ne che z Groprofix. Oar-e ssepod L, son "f'.idèle et loyal servi t eur" leur passe 
la rrain dans le dos pour allég:,r leurs misères. Les méttalurgix déci dent de faire 
élire Cedetix po'u r los défendre. Groprofix et son Cé.I'eesepoïl sentent le danger 11• 

Q,us cr oyez-oo us qu I il arri vs à la fin: Cedetix est élu. 11 Gropro rrx" 
a d11 céder "l'arête garru e", Chacun sort avec un gros poisson. Cedetix est en bê te, 
Le retour au village est un triompbe. Ils ont ~ s1unir pour se défendre. Désormais 
Gropro fix et Caressepoil ne pourr-orrt plus les -~e:xploi tés facilement. 

/ 



:?as qie stion donc de lioérér les bisons dérobés par G-roprofix. Il 
suffit donc d'envoyer Cedetix fixer avec Groprofix l1arête g':lrnie (le salaire) 

. • 1 

pour que trut soit au mieux dans le rœilleur des mondes et que 11 exploitation 
capitaliste continue. · 

C'est bien dans la ligne des syndicats. 
, 

/1c11s ons 
00000000 

Réunio~ œ s carœrades de :.?aris: 

22 avri 1 1967- 17 :gr éseni:s - ,~ excusés. 
'· 

'r- Info pnatio ns d:1 en tr_~~~: ï10ir rubriq_ us les travailleurs e n France. 

II- Cri tti.gue. du bulletin: le tè xte sur la Chine figurant dans le dernier 
numéro fait des critiq_ues à la lettre d1un can:arade de ?aris (ICO 
février 67) lequel cartar-ade i dé cl.a re qu'on lui fait tenir des propos 
qu'il n'a jamais émis. En l'absence du canar ade auteur du dernier 

, texte la dis eus ai cri est repor-t é e. 

III- Rencontre Internationale: des réponses positives pour œ+te rencontre 
sont ·wnues ·de camnrades~ anglais (Solidarity) al.Leman ds , hollandais, 
et d1un camarade belge. La rencontra pourrait aw.oir lieu fin juillet; 
dans la régi.on parisienne. Textes et lettres seront traduits et aa:res­ 
sé s aux c arnarades ayant donné leur r-épcns e et à tous ceux qui en fe­ 
raient la demande. Quelques camarades de ?aris vont se charg o:r de 
la préparation de cette conféren œ tant sous 11 aspect matériel que 
pour les propositions de discussion venant des camarades d'ICO. 

IV- Texte de canar-ade s d'lCO: un premier projet avait été distribué lors 
de-la-demièrê" r"éunion,-il a ·donrié lieu à un é clan gs préalable ce 
qui a entraîné une nouvelle rédaction qui figure dam le présent bul­ 
letin. Ce te xte na constitue pas une prise de position rœis essaie 
de poser des questions en vue d1une orientation p Lus larGEJ des pro­ 
blèmes déb atrtus dans ICO. Le débat qui tennine la réunion sera r'epr is 
avec l'ensemble des textes ou lettres qui nous parviendront de tous 
les canar ades d1ICO. 

V- Pro chaine réunion: 
.fil.L.Œill 27 mi - 15 heures - lieu habituel 

+++++++++++++++++++++++++++++++++++t+,++++~+++ .. ., . . - .:: ··;f:~ . 
d I un camarade de .Mer seille _ . · ·~- · · · 

Hati vement ,nous vous t nror nons d'uno grèvo qui s'est déroulée en Corse ces der,niers 
jours.Les informations que nous v0us faisons parvenir ont été retirées du journal social 
démocrate local dans son édition corse.Les ron,soi~~cnont s étaient très somnaires ,mais 
nous p enso ns que ce mouvement revêt une certaine importance no tamaen t par son caractère 
spontané .Le vendredi 5 .mai prit naiss~nce SlU' le~ quais de ~orto Vecchio une grève gé­ 
nérale des dockers du port pour pro test or contra la décis ion des acconiers de retenir sur 
leur paf.e les frais d1usure du matériel et des outils de manutention ._\.us-sitôt ,lGs tra­ 
vailleurs de s docks refusaient de décharger un-cargo de 170 tonnes de marchandises atten­ 
dues Jar les commerçants de la ville.Devant 11impo9qi.bilité de faire exécuter les Ùa­ 
vaux de déchar-gement , , les employeurs ont é:bé contraints de renvoyer le cargo à :Marseille 
Les dockers , considérés conme démâ ss Lonnad r-e ej orrt reçu une lettre de licenciement co Iâ.e c­ 
tif pour "ru.:_)ture du contrat sans préavis 11• L '~Entreprise Générale mar-i, time ,proprL§taire 
du matéri. al des qµa is offre aux licenciés qui estimP.raient le conflit comme étant pure­ 
ment et tout à fait terminé ,d'être réembauchés 'aux mêrœs oonditions. 
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, -Î. 
/DNJS le PRQCH;..IN BULLETIN I 

les grèves en LoiTaine (mineur de fer et sidérurgie) 

·7 _j_ ' 

; ·~- 
1 NOUS :.VONS PUBLIE 
I --..::. 

deux textes: 
an supplélœnt au présent bulletin une brochure oomprenant 

- J .. pro.E,o_s __ de Wilhelm RELCH 

- Les oonsé™-ces économiques de-~ cybernétisation 

Envoi contre 4 timbres ou If ,20 au cep 20147-51 :Paris. 

Les bro chu.rœ: 

- R}ls s:ia, téIIDignages et cri t!g_ue s 

- Nantes-6t Nazaire 

sont §2u~ées sans possibilité de réédition 

Les bro chu.res sui vantes sont toujours disponibl~: 

- Le mouvemenjï i:,our les Conseils ouvriers en .... llema~l1~. 

- Aujourd'hui les Comités d'entreprise. 

ainsi qu'une étude sur les ~~-tellect~ls et uns dis ~-sion sur 11org;anisatj.on. 

CJl\QUE EXEM?Ll.IRE : 3 timbres ou UN FR.'..NC au cep 20147( 51 Paris. 

00000000000 

C Or_ C ~d~Jma?: <2 !l~l~S 1]1a~ef,~: Le s 
patrons de la mine. La mine Heinrfèh à- .2:ssen- Kupferdreh qui appartient par moitié 
à Wehrbabn de Neuss ( qui e s-ç parenté avec les : .. denauer) et à la Corruœrzbank (,banque 
de conmerce) va former biant8t. On évoqua la non rentabilité ce qµin1est pas vrai, 
œr Heinrich est la s eul,e mina qui pr cdu I t de l'anthracite pour feu rontinu. 1~ la 
Saal1Jau d •Essan~teele on avait une réunion assez houâaus e, .. \. bas le patronat, 
à 1::as les bonzes du syndicat, étaient encore les rq)liq_uas les moins outrageantes. 
Chez Heinrich la plupart des mineurs a plus de 40 ans et sera de ce fait condamné 
au chônage pe rpé tu e L . 

Pour la IBè fois les nn ne u-s de la mine Ha.us ,· .. den de la Et1.ald Kohle 
~î..G. à Oheradon (propriétaire l':titat) doivent chômar sans être payés cette année. 
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Les 3000 mi.nc ur s de cette mine hissent le drapeau rouge et partent à une rœ.nifes­ 
tation sur la place publique. Les bonzes des syndicats ont du mal }io\ir stopper 
le mécontentement des ouvriers, Leurs slogans sont: en 1945 envoyés à Laml.ne de 
force, ~n 1967 l'existence ruinée. J .. denauer nous a promis pa s ·a.e renvois. Sto1Jpez 
là descente sociale par un balancerœnt de dureté. Surtout chez des mineurs c11:Svvald 
on avait une situation pré-révolutionnaire. Car tout· le rrond e est d1accoro. qu+o n 
se moque du mtnèur , En 1957: 607349 mineurs, en 1967: 260500. La capacité de travail 
est mont éo de I,59 tonnes par houm e à 3,L1 tonnes. En tout on a fermé 63 mtne s en 
IO ans, et le mineur est mis sur le pavé. 

Le samedi 29 avril 1967 nous avons eu une nnnifesta tian d'ouvriers 
et étudiants grecs, In b i tarrt le ba ss i.n de la Ruhr oontre le coup d16to.t c11_,thènes. 
La cliqœ militaire avait ouvert des camps de concentration et plus de EbOO pe r so rine s 
yfurent pa r-qué as , Les rœ.nife stants portaient des pancartes:" pas une deuxième Es- 
p sg ne'", "Le monde libre doit aider la Grèce". Contre la qictature seule déf'e ns e la 
mitraillette. La manifestation fut sou t enue par la CGT allemande et la jeunesse 
socialiste. Elle se déroulait sans incident. 

La veille du 1er naa j'ai assisté à une na ntf'es ta t ion du parti socia­ 
liste; il y avait'moin.s de p er so nne s qµ1à la réunion du NPD, pas d'enthousiasme. 
Le ministre ·Leber, ancien délégué du syndicat du bâtiment, a fait un discrurs assez 
palôt, ce n'est pas ce Leber qui fera la révolution en a.llemagne. Le Ier mai une rna­ 
nifest ation sur la Burgplatz, on avait très peu de monde; " la police avec nous", 
jouait. Q,ue voulez-vous, c'est ça "la révolution". Notre che r mair-e SFIO Viilhelm Nies­ 
wandt étai. t là aussi, il est le chef de la police municipale et pas le préfet. " 

- d1un carmrac1e de la région_yar:isi EnI1e: 

J'o profite de ce jour de vacan œ s po ur vou s donner mon point de vue 
sur deux: ou trois clnpitres su s cep ta b Les d'intéresser lCO. 

Sur le texte, ce que ncus so mnes ce que nous voulons, E1t1tièrernont 
d'accord avec les 5 p rend e r s: par agr apbe s. ï.ïai.s le 6ème laisse très insati.sfait. 
J'e : ne comprends pas le début: "le mouvement ouvrier est la Lirtt o de c.la ss e telle 
qu'elle se produit avec la forme pratique que lui donnent les travailleurs". lC.O 
prétend dans son numéro 58 ne pas se paye r de rœ t s , c'est un c ompoa-t.enen t raris s lrœ 
et •• difficile • .i'ila.is CDmlTJ8n t rarler en France et en 1967 ( car c1 est. dans œ s con­ 
ditions que vous vous plaœz je pense) de "mouvement ouvrier" de "lutte de classe" 
de "travai lieurs" sans donner de ces termes une définition précise. Est-ce le .sal.ai, re 
le niveau socio-rulturel, les conditions œ Lo gemerrt , le type ·œ _tr;:rvail qui - 
s épar-érœrrt ou ensemble- pennettent de définir ce qu'est un ouvrier ou un tr9vailleur 
ou ure classe so c i a Le? Voici ce que vo bre te xte ne dit pas et qui- à rœ s: yeux- est 
indispensable. _·,ffirrœr dans la deuxi èrœ phrase de ce 6è paragraphe CJ.Ue: "ce sont 
eux seul~ (ouv-riers ou travailleurs) qµi·nous apprennent pourquoi et comrœ n t lutter ... 
rœ semble bien être la pœition de que Lqut un qui se paie de mots. Sur quoi vous ba- 
sez vous pour œ tt e affir.ma tion? Sur un postulat du gen.re " toute clos se exploitée 
possède en e Il e-rnême les potentialités innées propres à assurer· sa désaliénation"; 
na is qui aurait pourvu ee s groupes hurra i.ns de ces ;iotentialités: la nature, un di eu? 
Je demeure perplexe. Tout au tant qu'e si· c1 est dans ·11his toire que 'VOUS chs r c hez · 
ms justifications à l 1afî'irmation dont je conteste la 'validité. -U. contraire,.l' étude 
réfléclù.e des événements historiques pz-ouve que seul un groupe dominé est Lncapa b Ie 
de briser ces chaines définitivement. D'ailleurs-lés sciences huna.i nee ot particu­ 
lièrerœnt celles qui s'intéressent aux mobiles des comportemmt s hurra i.ns , ont faj, t 
depuis une décade, des découvertes si Lmpor t an tes et si utilisées (progrès ou non 
il ser art trop long d I en discuter au jourd1hui) entre autre dans le do!!B.ine du sub- 
et de l 1incons cient, qie , même si on adrœttait le :postulat que j 1ai essayé de for­ 
muler ci-dessus, il f audrai. t être bien déraisonnable pour accorder UilE: cran ce aux 
t ravaâ Lâ air-s de sortir de leur esclavage, ~~uls devant les pouvoirs insidieux des 
mass media évidemment dorœstiquées par les tyrans de toutes sortes (cf les livres 
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de Vance :?ackard). .vvez-vous comparé le pouvoir d1ICO face à des films de TV 
ou de ciné- :peut être- qui apportera un dérœnti irréfutable?- pourvus de stimulus 
Lncons ci emaen t perçus par nos esprits et destinés soit à renforcer nos désirs 
de conformisme politique ou de re c œ r-c œ d'une imafp paternelle soit à orienter 
notre partici:p3.tion à la vie civique an ir.hiban-t nos tendances à la contestation? 
.Te suis d'ailleurs EUI:Pris qµ1ICO ne donne pas plus d'audience à l'intrusion des 
sciences humaines dans les luttes socio-politi que s. La lutte de classe, si lutte 
de classe il y a, n1est pas seulement soumise à des impératifs économiques . .Te 
r-epr end s mtre texte: 11 nous ne pouvons en aucune· façon nous substituer à eux'! , 
d'accord. "·"llX seuls peuvent faire quelque. cho se't r mêrre si jo passe sur l'impré­ 
cision de la formuie (quelque chose= quoi?) je récuse le slogan et plus pr éci sérœn t 
le mot II seu Ls'! , Dans .La phrase sui van te j I aurais écrit: 11 nous ne voutons que leur 
apporter •.• Il au lieu Il nous ne ~uvo œ ... Il. ;·,'iais là encore et à. moins-· de se payer 
de mots vous ne pouvez limiter votre action à celle· d1 un inforrr.ateur; que vous le 
vcu Lt ez ou non votre rô.Le est missi de formation, d'éducation et c1est normal.C'est 
pour quo.i j1 aimerais vous voir ,Jtudier le problème du "travail noir", prob.Lèrm que 
je n'ai jamais vu traité dans ces incidences sur le dynamisme des luttes sociales. 
D'autre part, je crois que vrus rendriez service en publiant des inforrr.ations sur 
ce qui me semble bien être un des ultimes moyens sinon le dernier- dont le salarié 
dispose dans sa lutte contre le pa tzo nat et/ou la bureaucratie exploiteur: le sa­ 
botage du produit du travail. Bien s ùr , ce n1 est pas tout simple, ce n ' ost pas 
-souvent- un moyen individualiste, cela peut prendre des f'o rmo s apparemment anodines 
mais cela me semble possible dans toutes les professions. Si cela vous semble in­ 
téressant jo pourrai vous dire comment faire qœnd on est instituteur. 

J'e regrette beaucoup de ne pouvoir participer aux réunions d11CO 
(indiquer l'heure et le lieu à chaque fois rendra service aux nouveaux) naâ s ce la 
pourra peut-être se faire l'an procbain. 11 faut dire aussi qµe je n1 aurai pas 
grand'chose à dire sur ce qui se passe d ais les éooles. En 1967, les instituteurs 
ne constituent pas une classe bien dynamique, le confort les a eo n taminés et ils 
se sont installés sans peine dans cette belle civilisation de consommation que les 
américains nous ont apportée. La stabilité de l'emploi, l'hyperféminisation de la 
profession, la relative amélioration des coridi td ons de travail, le nombre de nB­ 
riages interprofessionnels, 11hyperburerucratisation des syndicats, l'inrurie ad­ 
ministrative, la stratification bien c.Lof.sonn ée du corps enseignant, doivent aussi 
être tenus pour r-e spons ao Lo s de cette léthargie. Toutefois dans 11.1..cadémie de ?aris, 
Ia mise en pJa ce des nouveaux départements pose des problèmes aux sections de la 
Seine et de la Sejne et de la Seine-et-Oise du Syndicat National des Insti buteur s 
(S.N.I. ). Vous savez que , au niveau des "militants", ce S.N.I.- trÈS bureaucratisé­ 
s I est figé· ( depuis Longnenps ) en trois tendances ( el.L ea-mêne s plus ou moins bureau­ 
cratisées): nnjoritaires, ex-cégétistes, é co Lo émancipée. La section do Ia Soino 
est a tz maf.ns des majoritaires (4 permanents ! ) la section de la Seine-et-Oise est 
dirigée pa r ôas ox-c6gétistes. Ces deux: ten danœ s n'ont pu s+errt endr-e sur la "ré­ 
partition du gâteau", 11 affaire sera, paraît-il, ( j I ai démissionné du SNl depuis 
5 ou 6 ans) portée devant les ins 'tances nationales. En attendant une décision, 
cha cun se remue et particulièrement les "comnunistes" (ex-cée;étistes) qui essaient 
d'effrayer les co Ll.ègue a en leur prédisant une abolition de leurs privilèges (sup­ 
pression des horaires de pro f'e ss eur a spéciaux, augrœ nt.a ti.o n des heures des profes­ 
seurs de CID, •.. ) dans les nouveaux départements devenus "départanen ts de droit 
comnun'", E èoli tion que seul un SNI fort et nombreux est en mesure d I empê c hœ , Cet 
argument a retenu au moins deux institutrices de mon école, elles ne seront pas 
les seules à se laisser prendre à ce (pourtant) vieux miroir 3UX alouettes •.• :~ 
suivre. " 

00000000000 
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texte de œux ' c ana ra des de ;.(ars.si L'le ) 

Lvac l'actuel conflit ·qui· so déroule sur les charniers du 1r~et--Nu2.n 
est do nouveau posé le problème de l 'u t t i.t ude do s- so cd aLis tos :::'ace ?;, la cuer:~e o'~ 
au na tio:nalj_ sme , 

Corme toujours, une paroillo Elntrepr Lse d I assor vt sseœ nt, t o t.a.l do 
11hor.une se mène pour le Droit, La Civilïsation et autres ce l l.es r odomen t.ados, Lès 
événerran t s se crare:;ent rEg_Jidemcnt de fournir la pr eu ce du cont:::-a::.rG. do ~.)J·nar:;e :1Lw 
les organisations traditionrJ.ellEis de la cl3sse ouvrière s1cfforce,nt c.1.e- pr ésenter 
co nms al tcr na t i ve en t re Démocratie et Barbarie, pe r me t de mieux rivsr 1G proLét.ar i at 
à la machine milita;ro .. policière des pays impérialistes. Lor s que les car-veaux co nt 
façonnés et la quasi to t al rt é des travailleurs rendus so Lidai.r-es de Lo u r ~-;~_;:it res­ 
pectif, la guerre. conduit les ouvriers à se dépouiller do Le u r vie :-1.ême pour le 
natrrt Ien de la classe exploiteuse. 

La fdsification "antifasciste" 
effroyables, d6montrc que 19 capitalisme peut 
d1eJ\i)loitation., tout. en appelant les mas ses à 
tendu o.rdr e social rcuve an , 

outre qu'elle co ndu ic cl des hé cauombaa 
r-ent'or-cer son système séculaire • 
oeuvrez- pour la œ ns tr-uc tc on c11tU1 pré- 

L1idéologie de la liberté des peuples à dispose:".' d l eu x-mômas f'..:lt 
· diffusée dès le d éb ut du siècle par Lénine et la plupart ·des bo LchérLks ruas es qui 
pensaient provoquer ainsi, l'effond:reiœnt des vieilles pu i.ss an o as ilï1:p6ri,1i_ist03, 
Cepe nd art , le courant radie al, du mouvement internationaliste dGnonçn .it c.9·'; t o . 1;0 nc cp - 
tion qui devait ht.s tor iquemea t se révéler être le catalyseur ce toute s les ic~é0s 
nationalistes et patriotiques,· en cc re Ia rgerœrrt partag6es par les travailleurs. 

L'appréciation matérialiste do la société établit l' oppcs i tlon cntro 
dirigB ant s et diri6ls comme ro nôerœn t al,e , et rejette les illusions serrt imont al.e s 
du concept de "peup.Le", La société c.ontient un 'car actèr e so ct al, qui cJ.étcir:nin.o et 
co rd i t t onne ie degré de la Lutt e do c La s se s, Pro pagen et défendre.la r evend i.c at i.on do 
11auto-détormination des peuples, équivaut à accepter l'idée que los t:raïTaillcL'r,s. 
peuvent exercer "souverainern.ent" leurs droits sous i Le ~~111;rôle tllmocratiçn:o 3·,_; b:·.61·­ 
vei L'Ia nf de 11 Etat na tdo nal, mod e rno , 

Lorsque cet imprescriptible droit est e nt'Lri re co mu , il permet d'l..n-­ 
terrompre .Le s retords é rononuques accumulés ·par un type de produc tio:i F1r8b.:::'ùJyJ 
dans les pays dominés. L1indépendan.ce nationale n'assure riul.Icmen t la lib?~-~:é uco­ 
nomi.qu e par rapport aux puissances ca~italistes, na Ls imp1iqùel1,,mtréo d an s lo nn vcné 
capi t a Li ste international. Loin d'épuiser lès rapports de c.Lassos , l'intlépendanc<.: 
nationale procure de nouveaux d ébou chés à 11 économi.c bourgeoise. L1;1.tili.satLorJ. de ; 
armées de libération a particulièrem.ent affaibli 10 mouvement ouvr-i.o r in·~;::i:'11a·:·:oy,,::::,_ 
et au lieu d'accblérer Les mntradictions du système en faveur d+unc Li br-e J.n:i·~·i.'1°i;tye 
des rr.asses, a favo:ri-,é l'établisseillent d..'un capitalisme pt Ls s arrt , :r,.1 c1~6.J:~iO'J c1.!J'•.1:,,1.·~3 
nouveau renforce l'assujettissement des travailleurs à de nouval.Le s formes rk, t;ù'l.·- ' 
traintes é cononrique s et so cà.al e s, 

,.ujourd1hui 'la guerre pour 13 Li'b èr-atd on des pay s en s sana -~er::e 
et des ouvriers vi etnami.ene est strictement la lutte livrée par J.a '.)ourgc0J .. s.,e autoch­ 
tonepour ass eo Lr sa propre hégérronie, en opposition à la ccncur-renc s r:L v el.e ~:r.1ér.i.cm.ne. 
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"-· l.J.or s qu ' autrefois le nationalisn:e était un instrwœnt du capi t alisne libre-échan­ 
giste écJairé, cette s,eoonde moitié de siècle wit le nationalisme poursuivre le 
but du capitalisme d 1 .c,tat. Oonséquemnen t un parti centra liste sa cons ti tuo et se 
développe sous la dir action de 11 intelli tgenzia indigène pour 11 augrœn tati on rapide 
de la force du travail. Pour cons'o Lf.der son pouvoir de classe la bureaucratie utilise 
ses propres organes: armée et police en vue du démarrtè Ierran t des forces socialistes. 
La discipline retionale autour des "guides éprouvés" et du "Chef suprême" se renforce 
par les moyens militaires et judiciaires. Le progranme d'industrialisation s'effectue 
grâce à des organismes néo-capitalistes, appropr.i.Gs pour stimuler 11 amour du travail 
et de la ?atrie. D'instrument de lutte contre l'étranger' spoliateur, la rmr al.e na­ 
tionaliste devient 11ultinB moyen coercitif utilisé pour anéantir les paysans réti­ 
cents au plan de natioralisation des terres, de liquider les saboteurs, et le~dres­ 
sage pédagogique des a-sociaux. La bureau·cratie, sit6t la prise du pouvoir réalisée 
dénnntre sa véritable nature gestionnaire: quépéou , isolateurs, N.E.P., bagne ç eamp 
de travail, etc, etc .. 

Depuis la libération des pays jusqu'alors exploités par les empires 
coloniaux, et après leur pro no ta on po Li.t t que au rang des dignitaires de l'ONU, on 
ne œsse de déoouvrir dés "guerres justes", "des mouvements d'émancipation". On 
roœeille à la classe ouvrière de répudier ses tendances antimilitaristes, de re­ 
noncer à san pacifisme spontané. 

Dans la guer.re qui nous pr éo ccupe ici, il n'est que de reconnaître 
qu'elle n'est possible que grâce à l'Union sacrée, pour définir son allure bourgeoise 
de r enf'or-cerœn t étatique et hiérarchique. Il ajp a r-art de plus que le renflouement 
de 11 Etat sera utilisé pour asservir les libres initiatives des na s se s , La victoire 
du F.L.N. c1est le r-easer-rerœ nt de l'unité nationale, la concentration éronomique 
et la réorganisation de 11 Etat aux mai ns des plus impJa cables d I entre les "Rést a't ant.s'", 

Des socials-réformiste s de la lrè· Internationale qui entrevoyaient le 
socialisme :i;ar d'emphatiques dis cours à la clambr-a, aux différents "révolutionnaires" 
qui tentent de réaliser le rocialisme par la ronquête de 11Emt, tous les moyens em­ 
ployés ont un profond caractère d ' Ldéo.Logi.e bourgeoise. 

Opp o sés aux: ·idées de nécessité historique des guerres de libération 
nous procla:nons le défaitisme révolutionnaire: 11 la révolution prolétarienne n'implique 
dans ses buts aucune terreur, elle hai. t et abhorre le rœur t re. Elle n'a ja s besoin 
de verser' le sang; car elle re s ' att aque pas aux honmes mais aux: institut ions sociales" 
(progr3Dllle de la Ligue Spartakus. R.Lu.xembourg). En complète adéquation avec le but 
recherché -la construction du soc ialisrne- les voies empruntées i:ar la Révolution 
sociale mondiale revêtiront sans tarder L'uaps et de la fraternisation de tous les 
ouvriers sur le front de guerre, le sabotage économique et 11 affrontement direct 
avec les for ces de répression de sa propre bourgeoisie. ;~ la tactique de collaboration 
avec les bourgeoisies natiomles ou colonial es, il convient plus précisé.ment de œ m­ 
prendre le défai tisrœ révolutionnaire comme appel a la solidarité de tous les exploi­ 
tés. Sans préoccupation des inci.denœ s que sa lutte aubonorœ pourrait avoir pour son 
propre capitalisme, Ja classe affiriœ que succès ou revers enregistrés ja r sa bourgeoisie 
natioœ.le, réussite ou insuccès, n'appartiennent pas à son objectif. 

' L'objectif du mouvement ouvrier restant l'édification d'une société 
sans classe ni Etat, los rondit ions de cet affranchissement résident dans la suppr e s­ 
sâ on dé 11 économie cauitaliste et du profit sous t ou tos ses ro nnes, Cet ob.iectif du 
socialisme constitue ïe facteur fondarœntal qui caracterise le mouvement ouvrier de 
la démocratie bourge oiso et du radicalisme bourgeois. · 
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Les 0 amarades de S.t Nazaire que nous avions. œ ntacté pour avoir des 

informations di r-e c't-sa sur la g:œve, sont restés silencieux. Ce qui suit a été recueilli 
· dans la presse. Nous n'en tendons pas décrire la crève mais ci ter les faits qui nous 
parais sent les p Lus Lmpor t.an te en y ajoutant nos co·nmentai.res. · 

van tes: 
3.300 monsue Ls vde la métallurgie de S'ii Nazaire des entreprises sui- 

Chantiers navals de P.enhoët: 2200 rœnsuels contre 250 ing,Bnieu.1'3 i;,t rau ts 
cadres et 5700'. horaires. 

Si'.I?.:. (filiale des chantior s): 900 mensuels contre 2000 horaires. 
Sud..,_~vintion: 900 :rœnsuels rontre 2300 horairos. 
Entreprise Thiriet:~ 23 rr.ensuels rontre IIO horaires. 

Ces mensuels sont essenti.ell ement des petits cadres ( chefs d I ateliers 
oontremaîtres), des employés et agents de maîtrise, des tochnfoiens, des dessinateurs, 
etc •.. 

Le conr l.t t n'a débord<§ ni 13 métallurgie, ni St Nazaire,·:rii d'a4tres 
caté[l:ories dans la né tu Il.urg Le de St Nazaire .. Les horaires ont été "as soct és" n:alg:r(5 
CUlC à la lutte à la sui te du lock-out dés chantiers à pa r td r cb 20 na r-s , Donc g;rè vo 
' ' • •'<-••-<••H~---• J?J'.'Q:fessio·nnelle, caté_œriell~3mit_ée à une ville de 60.000 babit::mts,. · 

Officîellenent, c'e.st-à-d.ire pour les syndicats e t les dirigaantsf 
ü]2J?ararlI:1eg.!_ pour les mensuels, cto st uno grève pour les salaires: la r-e ven di c atd on 
mise en avant éto.i t le rattrapage des salaires .de la régi on pard sf enn e , I6% avec 
acompte Lmné dia t de 8i~, 

Réellement la lutte s'cst d éve Lopp ôe sur la prolétarisation des rœn­ 
suel.s' , conséq_uoocodc-l'autom:3.tion et de la rationalisation,-pro blèrno-~iÜi tou clÏ.ÊÏ-· 
to~lès milieux: employés et techniciens denu is 11..:..a dizaine â:1ar::née·s. Elle est à 
r-app ro che r de 'La grève des de sa Lna taurs cl.es~ chantiers navals en .. .. ngleterrü ( voir 
mêne bulletin). C16st la résistance à cette prolétarisation qui exp Ltq uo la combati­ 
vité: la perte d'une condition sociale à l'intérieur de 11 entrepriso et dans La so­ 
ciété déclenche les raouvemerrt s les plus violents de résistance. 

Il est difficile d I expr i rœ r ce phénomène qui se situe plus au niveau 
de réàctions individuelles. "La création de fonctions nouvelles o. entraîné pour 
l'ensemble des mcns te Ls une dégradation tontôt des salaires, tantôt dos c.lEtssifica­ 
tions, tantôt des pro rro ti.ons", Les mensuels étai.ent"considérés autrefois oor.füedes 
"rollaborateurs"; ils ont; le s errt Lmon t de n l êt re aujourd'hui que des nurré ro s , des · 

-pions". ( -ond e 25/5/67). Une pa r td e du salaire est co ns td tu é par les gr'atifications: 
"le galon", plus de IO';~ du salai.re; la simplification. et l1uriifi cation d e s tâches 
1e rend inutile et la direction est a ccu séo de II joue r- à sa guise sur les f+llons". 

De cela, il.est bi en peu question aussi bien au cou rs de la grève 
que dans le rèc;lement final. C'est pourtant un domaine essentiel pour les travailleurs 
car c el.a touche le fait même de 11 exploi tstion. On peut rapprocher l'_attitude des 
syndicats de celle cp'ils ont eu à Rhodiaceta pour la lutte de s v] x 8: l'exploitation 
ne doit jama i s ê t re mise en cause mais seulement aménagée dans certains excès. Les 
luttes à tr818rs lès syndicats. n'aboutissent alors qut à un adoucissomcnt tout rela­ 
tif 'de l'exploitatio::1,. c'est-à-dire ou renforcmr..ent àu c apt t al.t srœ, . ,. 
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•' Du premier rœrs au deux mai, les syn ôâ c'ats CGT, CFDI', FO et CGC,ont 
C®ntr6lé la grève de bout en brut: ce sont qui ont lancé le rrot d'ordre de grève 
après l'échec de deux co mrnis sions pa r rt aires, ce sont eux qui après mai nies réunions 
et nan t res t atdo ns de rues de toutes sortes ont signé 'Les accords fina11x ,1près s1êt:re 
fait donner un blanc-seing des mensuels. 

:~u cours des deux mois de grève, il y a eu une lente prise en na i.ns 
de la lutte par les syndicats pour pa r verri r au contrôle total qui permet la me,ocia­ 
tion finale etla reprise du travai 1. 

Voici un jugsmerrt patronal: "Les Echos, 2 rœi 1967: 

"• .. Suant à. la grève de St Nazaire, son d.énouemen t risque d'avoir des 
répercus si on s négat i vas pour 11 action syndic ale. On ne fait guère mystère dans les 
milieux syndicaux, sur 11 aspect aventureux du mouvement lancé par les "mensuels". 

11· Conservant c omrœ cheval de bataille une revendication (I6;: de rat­ 
trapage) qµi n'avait pa s 6té bien é tu di ée et en no se souriant pas du eo utd en des 
syndicats ouvriers (qui ll8 s'étaient pas associés à cette r evendt c a+ïon ) les synli­ 
cats de rœnsu e Ls ont présumé de leurs forces. :I:n s'obstinant à ne pas vouloir signer 
un accord qµi leur permettait le 16 avril de sauver la face, ils ont été conduits, 
après quinze jours de grèm supplén:entaires, à a cc artez- ce qu'ils proclamaient précé­ 
demme nt être inacceptable. 

11 Deux mois de grèv-e pourobtenir, selon le mode de calcul, 2.35 ou 
2. 75% d' eugrœrrt atd o n , c'est là un sacrifice très dur. Certaines estirœ.tions font 
appara1 tre qu'il faudrait cinq années de travail pour rattraper les salaires :i_Jerdus 
pondant la grè vs , 

" 11 s cnb Le bien que les "cols blancs" venus tard au syndicalisme, 
s'ils font la démonstration d'un reIP.arquable dynamisme, nnnquent encore de L' expé­ 
rie nce n6cessaire pour conduire seuls et avec réalisme 11 action syndic ale. 

11 Cel.a ne vs pas sa rs inquitter les vi.eux routiers du syndicalisme 
ouvrier 11 

Il n':r a pa s de comité de grève élu mais semble-t-il un co nt rô Ie 
étroit de la base sur les dirigeants syndic aux. 

" Voilà la manifestation d1aujou:td1hui. Q,ue sera celle de demain, 
d I apr ès -demat n?""Les cama rad e s décideront" répondent les responsables syndi eaux 
qui chaque jour :réunissent des assemblées g$J.érales où. ils enregistrent des "pro pc-­ 
si ti. cns d I action". Jls les trieront ensuit~ ... 11 (Le Liozd e 25/3/67_). 

sévèrè: 
C'est œ tri des manifestations de la ta se qui. est de plus en iÜUS 

- le Ijy.ars, 400 grévistes pénètrent dans les ateliers et bureaux 
d'études, insultent: menacent les jaunes. Désaveu des syndicats. Lock-out des Chantiers. 

- le ~ l'.!BI'S: les CRS chargent un barrage de route. Les sy ndi c at s 
renoncent aux tarraies routiers. ;~pprédation des journaux stir "l'insistanœ ave c 
Laque l.Le les rosponsables syndicaux et en r::articulier ceux de la CGT affirment leur 
volonté de ne pas créer d'incidents et d'éviter tout ce qui :pourrait sur place,ren­ 
dr-e leur grève impopulni r 011 ·• 

- le JO avril: " des .incidents ont été lundi après-midi évités de 
justesse lorsque les forces de l'ordre sont intervenues pour dégager un carrefour 
occupé par les rr.anifestants. ~":i .. près é cban gs d'injures et de quelques horions, les 
re sp ons ables syndic aix purent disloquer la manifestation." 

;... le 20 avril: 
" De1,1x incident·s •... Le promte r concerne les ouvriers horaires qui 

après avuir pa r cou ru on cortège les rues do la ville, o c cujaf en t vers 16 heures 
un dos principaux c ar ref'our-s , non loin de la gare. •'..iuelque s Lns tan ts plus tard le:s 
CRS intervenaient. Le œ mmi.s sed r e de police ayant fait les so nma td o ns d'uenco, la 
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manifestation se disloqµait; mais un petit groupe de retardataires ento ura al.or-s 
le commissaire de police qud , insulté et ayant reçu un crachat au visage, r appet,a 
la troupe. Cell&-ci chargea les rœnifestarrts à la na tr-aque , et les refoula bien 
au-delà du carrefour. Il :/ eut trois blessés légers par-mi les ouvriers. 

11 Le soir, à ja rtir de 21 beur es, un. c.ortège évalué à une dizaine de 
milliers do personnes, pr écédé des re.sp cnsub.le s syndic aux, comrœ nçai, t à défiler 
dans la rue principale en chantant 11Inter.nationale et en scandant des slogans, Los 
manf.re stant s se r-as sembj.èr ent p Lace de 11Hôtel de ·ville où un responsable CG':::' los 
r-ere r-ct a brièven:ent. C'est ensuite que se produisit le second incident. Un groupe 
assez Imper tant d'ouvriers et de mensuels regagnaient la place de Ia Gare f:lt se 
trouvèrent nez à nez a me des camions de CRS: attrouperœnt, injures s cris, Je s fur c e c 
de l'ordre se groupent; on parlemente; les manifesiants conmenœnt à se d Ls Loquo r . 
Des jeunes gens entourent alors la \'O iture d'un comraand en t de CRS et La bous cu.le , 
avantq_u1elle puisse démarrer sur les chapeaux de roue. 

11 Ces incidents ont ccn dr -;.t les responsables syn di caux qui, , public_t-1c ·· 
rnnt pa rû.errt de prov ocatü on , à La nc er de nouveaux 8.]?P els au calme et à renf'or cor Iou r 
service d'ordre intsrieur." ( Le r:lo:nde, 21.\.vril 67). 

La conclusion que 11on peut tirer de ces qu el.q ue s faits c- est que : 
- d'une part dès~les res_p3?11SabJ.esyyndicaux ne __ sont _pll.,s __ lc\1_ les_ 

.~1:l.~!_e_s __ PF~.P..r:1~A~--ur.1 .. _toy_t, _a.i_t!~. ~.8.!a_c_-0!.o .. ~. 
- mais que d'autre pa r t , ces_rOf!>5?l1Sables sont µ·:_atic.Lueill3nt_ tou.jouw;_ 

pyésents J?_m1~jouer _ _les généraux_d'une_arrnée de _s':lldats9...ui ,.hdL~ta_ent:i:-e l011r:-i_ni._ns_ 
toute initiative. 

·Toi ci un récit du Canard Enchaîné - 26 a vril 67- jforvan Lebef.<J.U,3-: 
11 

•• I.Ls ( les pouvoirs) trouvont une nasse lnunaino mèt.hcd lquemarrt o r - 
Ganisée. Horaires s·':;ricts et discipline: chaque rnatin.11 um11loi du tem:pR est ;1.'f.':.':':L-~16 •. 
quelques dizaines d,_i respo:nsables synd Lc aux, précis co mne des inc,,énieu.t's, rè{::'..knt 
la vie de I0.000 ho-rm es ... La police, c'est nous. Vous œ nnai seoz notre net (io:~~1re 
11 pas un brin d'her·oe foulé aux pieds". Et c1ost vrai à la lettre ... Dans Js cort-::r:c 
les r-é spons ab L es à 'or aasar ds rouges exp ulsent des groupes tout rranifes tont qui, n Ier:::~: 
ni gréviste, Lo ck-orté , Les pr eni er s i jour s , des excités inconnus braill8ieni; sui· :~08 
trottoirs •. ·i.. pr ésenn, plus 11 ombre d'un provocateur. . hiwüs d{:l -~o.l)•:}.o::;. ,1·:1:.\li::L.:,.s, los 
chefs do groupe purent correspondre entre GüX c11une rue à l'autre, s1in:5 . l quer- n•.1..1-­ 
tuellement les mouvomsnt s des CRS et coordonner les leurs. "\lors d ' étonnan t s stra­ 
tèges surgirent de ~ette foule de dessinateurs et de métallos et, comne il a rr I to 
souvent, les amateurs l'emportèrent sur les professiornels •. Ils na d emand e rrt c_p.1 à 
reprendre un rr.étier qu I ils airœnt et qu'ils font bien •. En deux: jcurs je n1 ai :~L.J 
er .. tendu UJl seul mot è.e haine, pas rnêrm contre :2inCzcP, ce patron d'un antre ê.g'.:!., .. " 

C'est aussi ce spectacle d1 arm ée s bien orgmis éo s et corn . .rœndées par 
les générDUx sy ndf.caux qu "é voquc cc récit de 11.t\Lr;._,.nité (7 a vr Ll, 67): 

11 
•• Q,uatre longs cortèges ont sillonné J.B ville, se croisant, se 

séparant, se rotrcu.-.-llil.t avec des "hourra" ... 5oco femnes ava Lo n t cons ta tué le r:ro­ 
rnier, Las me:nsœls (2èrre rorkge) les ouvrte rs des charrt ie rs lodc-cutés (3è CJr­ 
tège) les ouvriers etc Sud-: .. viation et de SM?,,. ayant arrêté le tr mai 1 11 apr è s-mid.i 
( 4èrm cortège) .•. • 11 

Les r uppor t s entre 11 as semb'l ée générale quotidienne èss rœ nsue.l s e 1; 
la direction synd i cul.e do la grève ( un super comi.t é de six rœmbr es d•a::;:!'ès c::i:ct~".ns 
journaux) pe nue t tr-aten t de voir cornrœrrt tout 11 en ,respectant la démc cr a tt o" .Los ,.:,:::'­ 
gan ls atio:ns parviennent à transformer un contrôle réel de la base en une so ui-d s s icr­ 
totale à un a:;_)pareiL .• au bout de deux: mois de lutte. r/Iais on sait b i en pe i; -~.: ,·.:,o-­ 
ses Là=dos sua, 



, t" LI lSOLEMENT de ]a GREVE j 
~,__ - .. - - ~ .. _. ---·- 

I5 

~~insi de rmnife stations en I1Bnif6 stations qui se répètent inlassable­ 
n:ent, lGs dirigeants - syndicaux, patronaux, gomrnrnementaux- comptent sur l'isole­ 
merrt de la lutte et 11 usure do la grève. Il ne peut en être autrement: les syndicats 
ont le co rrt.r-ô Le total de la solidarité fiœ.ncière ( 36 000 _'\.F par tête pour deux 
mois de grè,-ve) et de la s olida:ri té active. St Nazaire est resté isolé; les grévistes 
eux-cnêms s n'ont rien tenté pour rompre cet Lso 1.emen t , rien n' a été fait ai Hours 
ni pa r lès centrales, ni par les ouvriers .• vu contraire, les autres grè7es se ter­ 
minent l'une après l'autre. 

LES ?OUR?_lRLERS et 11 ECREC de la GREVE I -· - . .,, - - ~ .. _ -~~ .,_ -- - -- .. ~---- '...../ 

.\.près plusieurs tentatives d'accord le I2 avril des représentants syn­ 
dic au mettent finalement au point un accord à .i?aris au ministère du travail a ve cz 
des r cpr ésentants patronaux. Revenus do van t 11 assemblée géné r al.e des rœrsuels, le 
r-e sp ons abâ.e UGT Lescure précise:" on vous demande la p.lus gr ard e attention: à bul­ 
letins so crct s vous allez être appelés à dire par oui ou pa r non, connaissant Les 

· propositions qui vous sont faites, si vous décidez de pour su ivr-e.la lutte •.• " Sur 
2000 votants, I743 sont pour continuer la grève. Il paraît que les syndicats sont 
surpris et qu'ils avaient volontairement employés 11 expression "poursuivre la lutte" 
œ qui ne signifiait pas forcérœnt Ja continuation ·de la grève. 

Le samedi 29 aï2ril, les syndicats entérinèrent la comédie des "mé­ 
diateurs" en publiant le œ mnuruqué suivant: 

" Nous venons de rencontrer les trois po r-so nna If.t és q us nous avions 
sollicité pour une reprise des contacts avec les patrons. Celles-ci nous ont déclaré: 

1- qu'elles ava I cn t rencontré L ?inczon hier soir. 
2- que celui-ci était di spoaé à rencontrer les organisations syndicales 

à condition qre cette entrevue soit définitive. 
3- que les organisations syndicales soient on ne sure , lors de cette 

ronrontre de s i gne r ou do refuser de signer un accord qµi résulterait de ces dis-· 
eus s iors . 

4- un contact est pris pour qu1 une r éurn on parallèle pui.s se éventuel­ 
lement se tenir avec la direction de Sud-.\.viation. 

, Tous les détails do l' entre vue de vendredi soir seront communiqués 
aujourcl.1hui à 11 assemblée générale." 

lls o xi gerrt d I être ma rd at és pour si6ner un accord avec les pa tr ons sans 
connaître un seul motde ce que contiendra cet accord. C'est pourtant ce que les 
rœnsuels présents acceptent. 

L'ultimatum patronal se double donc d'un ultimatum syndical. L'accord 
est sign.5 effecti venerrt et entériné Lo mardi suivant 2 mai par la quasi unanimité 
do 20CD rr.ensuels. 

?ourtant voici ce qu1.en disent les Echos ( journal pa bro nal, 2/5/67): 
" C'est en définitive 2.7~J~ qui est acquis pour les ne ns ue Ls •. Le reste 

qui permet d'obtenir un total chiffré selon los interprétations entre 7.30 et 7.eo:fc, 
provi en t des augmentations no rmal.e s •.. ""Les patrons ont fait (galement "un~geste 
symbolique destiné à permettre aux: syndic alistos de ne pas revenir les mai ns vides 
de van t leurs. nnn darrts", · 

La reprise du travail a été totale et in:médiate. 
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Des conflits de cette durée ne sont pas exceptionnels en Franco: 64 "'-" 
jours à Decazeville en 62 par exemple, rœ.is avec occupation c13 la mine c'est-à-dire 
la prise de 11iratrument de. travail. Rien de semblable à St Nazaire •.. \u·contraire des 
manifestations de rue qui donnent à lagrève. tout_~oids p~iqœ_ qu'entendent 
lui donner les s yndf c ats dans 11 offensive générale des partis de "gauche" contre le 
gaullisme. Les collectes dans toute la France ont aussi pris ce tour propagandiste 
(on s è réfère àLa i car be des élections, on prend soin d'annoncer dans la presse que N:it­ 
te r and ou tel autre a reçu les collecteurs, etc. . . ) , 

En fin de co npt e , um lutte de cette· amp Ieu r menée dans ces eonüiti ons 
conduit à un renforcement du syndicalisme donc du capitalisme. De fait les syndicats 

, peu vent mettre à leur actif: 

1- les qu el.ques nùettes de pouvoir que les rœnsuels ont œ nqu Ls pour 
eux: l'installation d.'une commission qui aux Charniers décidera des classements, 
des mrta tâ ons , etc •. précis6ment sur la question essentielle de la prolétarisation des 
nensue 1s. 

2- vis à vis du pouvoir ils ont fait la démons tr-a ta on qu'ils tenaient 
Lai ra "troupes",'cµ1ils étaient de "bons stratèges" donc des "interlocuteurs valables''; 
et plus môme, qu1 ils. a vaâ errt _vocation à assumer eux-mêmes Ia v tr an arorme tdo n des struc- 
tures. . 

3- pour eux-mênie e ils orrt r-ô d é un appareil et des méthodes qui Larr 
serviront à l'occasion. Du moins le pensent-ils? " Les· cran.tiers ont perdu 2000 rol­ 
laborateurs et gagné 20.00 nùlitants" a déclaré un leader syndical CGT à La fin de la 
grève. Les rœrisu et s ont changé de patrons mut simplement ou p Lutô t ils en ont deux 
rnaintenan t. 

Les mensuels représentent cette "couché technicienne" qui est le plus 
touchée par une concopti on technocratique de la. société; rien d I étonnant alors que 
cette mêne conception se retrouve dam la forme qu1 ils donnent à leur lutte, avec la 
même hiérarchisation et la même ooumission à l'autorité au nom de ln m@rne"efficacitéi1 

bureaucratique. On peut se denan de r dans quelle mesure la réaction de -classes moyennes 
à cette prolétarisation n'entraîne pas la mise en plaœ de formes autoritaires, œs 
formos mêmes qui brisent la r6sistance des intéressés à leur intégration dans l'ar- ,. 
mée anonyme des exécutants du capit alisme. 

Mais œtte réaction est na l gr é tout J;Br so n existence même les 
incertitudes de son orientation et les répercussions possibles, un su je t d1inqui6tudes 
pour les syndf.c atis et le pa tzo ra t , Si dans 11 Lrrmédi a t elle amène des troupes dans 
le syndicat, si elle va dans le même sens q_ue l'action srndi cale vers une société 
bureaucratique, elle bouscule, les méthodes,introduisa:nt· la violence là où le syndicat 
cherche "les voiGs pacifiques" •• \. plus Longue échéance ces mêmes rœnsuels prolétarisés 
feront l'eJ<Périence de La réalité syndicale et rejoindront la masse de~ autros sa­ 
lariés qui dé jà affrontent les syndicats co mne ils affrontent tout dirigeant (mineurs, 
Rhodiaceta •• ) · 

0060000000~00000000 

L"'icyé.r1nlis1ra amér_ic~_!E_.~~8__1l.Xn~_ca~fl- ( voir r C O mars 67 - n° 58 - p 20 ) 
. 'I'homas Br.qden , ancien assistant de .\.llen Dulles à la direction de la C. I. .:"'~ • 
a précisé que des crédits ont été versos~ partir de 1950 à plusieurs syndicats 
français ,italiens et allemands. :.i:11 FrCU1co , Force Ouvrière aurait reçu ainsi, 
par le canal des syndicats amérLcaf.ns 35.oco dollars en 1947 ( 17 millions d1.;.,. F ) 
En 1950 ,c'est près de 2 millions de dollars ( I milliard d';~ F ) qu i, étaient 
versés aux- syndicats non comnun Ls t ea de France et d'ltalie par année • 



- I7 - 

(voir dans ICO n° 59 - Avril 67 - p.5 , lettres et texte sur la grève à Rhodia­ 
Vaise et Besançon) 

Lettre de came.rades dE: Lyon 

••• Nous vous envoyons ces quelques compléments d'information sur les grèves 
à Rhodia-Vaise. 

Le déclenchement de la grève de 23 jours de mars n'y eut en fait pas par­ 
tout l'aspect apparu à notre copain 4x8 : "la grève éclata facilement à Vaise quand 
un jour les synd~cats en donnèrent l'ordre pour soutenir les grévistes de Besançon": 
dans certains ateliers seulement, à la suite de l'annonce samedi et dimanche par la 
Radio de la grève à Rhodia~Besançon, certains ouvriers, délégués syndicaux ou non, 
proposèrent, sans· consulter les dirigean~.3 syndicaux qui ne les contactèrent que 
lundi, de suivre leurs camarades de Besançon· : spontanément un grand nombre· d ' ou­ 
vriers (mais combien et où au juste?) débrayèrent. Les syndicats étaient donc d'au­ 
tant mieux disposés-à lancer une grève le mardi .suivant qu'ils étaient débordés par 
certaines équipes dans certains atelierse Il serait d'autant plus important que les 
ouvriers a'expriment sur cette péripde qu'après 3 jours de grève circulait parmi 
les piquets de l'usine une ••• pét i t.Lon adressée aux syndicats et dont l'initiative 

revenait à quelques ouvriers conscients de "l'insuf­ 
fisance" des décisi.ons syndicales dans 11 organisa­ 
tion de-la grève: cette pétition réclamait d'eux, 
entre autres, une proposition d'augmentation de sa­ 
laires è.e 50 Fr pour tous, des manifs communes avec 
les ouvriers d'autres usines; or ces demandes, dont 
je n'ai pu malheureusement.connaître le contenu pré­ 
cis, recueillirent en moins d'une journée l'approba­ 
tion de 200 à 300 signataires, et là ça devient in­ 
téressant: éblouis de cette réussite les promoteurs 
de cette pétition filèrent au plus vite chez les syn­ 
dicats avec leurs signatures, négligeant de contac­ 
ter _les autres grévistes, ce qui empêcha le proces­ 
sus ébauché de se poursuivre: le dialogue entre 
travailleurs sur la gestion de la grève par tous 
ceux qui la font. 

Le rôle des sxndicats 

••• "Le travail a repris à 
l'usine Rhodiaceta-Vaise sur 
l'insistance des syndicats. 
Toute l'habileté des diri­ 
geants syndicaux CGT et CFDT 
& été nécessaire pour que ce 
lundi matin, los équipes de 
travail continu •••• repren­ 
nent le travail après trois 
jours de grève •• o" 
(Le i\fo~de - 18 Avril 67) 

A notre avis, les promoteurs de cette pétition,.tout en condamnant"l'in­ 
suffisance" de l'attitude des dirigeants syndicaux, suivirent em fait le même modo 
de pensée où les travailleurs ne sont là que pour soutenir telle initiative privée 
respectant l'ordre établi. 

Les·dirigeants syndicaux acceptèrent bien sûr la pétition qu'ils rangè­ 
rent dans leur tiroir. 

Quelques jours après quelques grévistes de Rhodia allèrent diffuser à 
Berliet alors en grève un tract dénonçant l'isolement des grévistes des différentes 
usines lyonnaises et réclamant notamment 11organisation commune des grèves: les mi­ 
litants CGT leur auraient raflé les tracts en les menaçant d'un cassage de gueule 
s'ils ne partaient pas immédiatement, ce qu:ils durent faire. · 

La pétition et l'appel furent ignorés de la grande majorité des grévis­ 
tes, et ceux qui y pri~ent part ne donnèrent pas de suite, à notre connaissance tout 
au moins. 

- Après que la grève eut pris fin dans les conditions que l'on sait, tout 
sembla remis en cause 1uand les délégués vinrent apprendre aux ouvriers que les pa­ 
trons refusaient de discuter des conditions de travail comme ils l'avaient promis: 
or, à part les 4 mois de préavis de licenciement et un "aménagement" du-fonds de 
garantie Rhodia particulièrement mystérieux, rien n'avait été accordé sur un point 
essentiel. 
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Les ouvriers 4x8, concernés, décidèrent a Lor-s sporrtanémenf de. cesse..t, le·"• 

travail immédiatement sans consultation des centrales syndicales, aussitôt prévenu -~ 
le grand directeur trimballa'en personne Sa corpulence dans la cour où s'étaiant- \ 

'4 
a aaemb Lé s les ouvriers, afin de leur proposer quelques apaisantes .par-c Le e , : 

- L'arrêt de travail. des monteurs à chaud ·X·, ain~i que ceux de ia fila t.u-· 
re et autres ateliers 4x8 signifiait maintenant à court terme la cessa. tien d 12.cti-· 
vité de tout le reste de l'usine dont la vg,ste chaîne de travail commence O..UJC mon­ 
teurs à chaud et à la filature: or tous les stocks ~taient épuisés ou rendus inu­ 
tilisables par la grève précédente de 25 jours qui surprit sévèrement les :p.:1trous? 
et de plus les carnets de commandes étaient pleins : n'importe que L 011:rrieT pcava i t 

.. le savoir en s I informant simplement auprès de n' Lmpor=te quel ouvru e r ·i~:'..'c1..V2Li.:i..a:-:.t à 
l'emballage, sans avoir recours à des di,scussions intimes avec les è.ir1~cteuTs. Il 
faut enfin souligner que 6 mois sont nécessaires à un débutant en fila t ur e poli:':' qu' 
il appr enne son travail: impératif qui empê chs, surtout à l'heure ac-h!o]l0,.tou-c 
iicenciement massif. 

- M1:1.is condamnée ouvertement par les directions syndicales com.TTJ.8 éb,n-t 
Lnoppor tuna , cette nouvelle grève réussit à tenir 4 jours pendant Le squo Le le. pP.­ 
tronat lâcha facilement 2 nouveaux jours de repos compensateurs? et une avarice de 
10 jours de la prochaine r enccntœo patr_çmat-syndicats, maintenant pr évue pour le 
10. mai: on n'a pas touché aux conditions de travail. 

Là encore, continuer, développer la grève aurait dès lors signifié c I op-· 
poser de f±ont aux centrales syndicales, dont il ~urait fallu contester i1j_denti~6 
de nature et d'intérêts avec les travailleurs e~ créant des comité8 de grève des 
travailleurs et non des seuls syndiqués ( voir plus loin le tra.ci; CGT) -t ce saut ne 
fut pas franchi. 

- Depuis, le travail a repris de plus belle. Ceux ·de la filature sont sou-· 
mis à un rendement jamais atteint jusqu "a Loz s ~ toute discussion devient E'.:,).C·.·1:"'" 
plus impossible pendant le travail, et, une fois so~tis, ces 4x8·rensent d:e~ori 
à se repose~ coftte que coftte: il farit préciser que la nature tes machines e~ iila- ---- ture, qui imposent la cadence, ne permet pas à ceux qui y travaillent d.e co,,.J.e:i~ 
les temps? de se ramener à un rythme m0ins inhumain: c'est tout ou rien. Or il n1 

en est pas de même à 11 étirage où. les cadences sont comme pa.r .ha sc.r d moins fortes 
qu'en filature en ce nomen t 9 il est pos s i.b Le que les patrons n'imposent un surrencle­ 
ment que dan s un nonbr e limité d'ateliers à la fois. 

D·.:. c3t,.; synd.i ca L, c t o s t l'heure des 1:èg-leme:::1ts de comptes ~ p Lu a i our c 
délégués risquent d I être exclus du syndic ... t, ce qui serait maintenant très gr.2.ve 
car encourageant indirectement le patronat à licencier ces ouvriers o f'I'Lc Le l.Let.ie n t 
désavoués par les :;:·cprésentants officiels des travailleurs pour leur conchü to ":pro-· 
voca tri ce II durant J.a .grève. · 

On joiï1t à cette lettre un ·~ract CC,T d.i s t r i oué il y E, qusa quo s .JGu..i.­ 

seuloment et qui est un modèle du genre: après quelques lignes vagues (bien trop 
quand il est question des accords obtenus sur la garantie de l'emploi) on en vient 
au fait, avec franchise il faut le reconnaître~ les directions-syndic.ales sont 
seuls maîtres de la classe ouvrière qui est ramenée aux seuls syndi~ués: le3 au~· 
tres, ça n'existe pas. Il n'est pas question d I assemblées générales de traya.i.J.leurs ~ 
syndiqués ou non., co t Learrt s ou non. 

Les ultra-révolutionnaires (c '·est une insulte) qui ne sont pa s rl c .:1c-J0~1i 
ne peuvent être que payés par le pa t:i;ona t , le, cri tique n'est 'J.ue 12. 0.éP10:i·~io,-. c_Ll'.i 
n'est que le chaos : à quoi servirait d'expliquer un peu ces év.i derice e , p»; ::0Lue i 
Sl':,-e7, bf en mon raisori..r.ement, ce sont do s évi.ô.en~es. 

:· ~ri c.ri J, b i e.; :f!b~i~ i:.arlt füsqu·aÏ~::.-s·'.···t.::.~-1i'·y_~i0' ioÜ-JOul'S.-8;)Ï{di.i.L'C8- è,ci,n'.? J.:::,,, _18 • .i.~::;? 

des 4x8 : leur travail est si pénible que les. équipes roulent en 3x8 en La.i aea.nt 
aux ouvriers le d iraanche de libre. On a aussi ignoré l 'exi.stence pa'rme Lo s )x8 6.: 
ouvriers bien Pal payés i en .classe L'~, et dont le travail est si a.éQ.·r,t1.l~s~~ quo 
bien peu de 4x8 en cLa s ss 6 ou 7 voudraient le faire, même en conservant Leur rela­ 
tivement haut salaire : tel est le cas des ouvriers travaill~nt aux "fil +r o c ". 
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~1 """" • Mais ces Organisations Syndicales doivent être bien fragiles pour pou- 
, voir être "démolies" par la "flatterie de slogans trompeurs" venus parfois, mais 

~- oui, de l'axtérieur de l'usine. Quel beau début pour un discours sur la solidarité 
ouvrière, à plus forte raison après avoir imprimé "les conseillers n'ont jamais 
été les payeurs" quand on est allé justement leur demander peu de jours avant leur 
soutien financier. 

Mais revenons à des problèmes plus sains: 
Les syndicats entendent"être des interlocuteurs valables", aux yeux des 

patrons, et "apporter au patronat des éléments qu'il puisse retenir" •. Quand on son­ 
ge que les revendications des 4x8 en particulier sur les conditions de travail as­ 
pirent à une réorganisation des cadences, des temps de repos, à la suppression du 
huit et de ces contraintes inutiles (pas pour le patron qui espère ainsi abrutir et 
isoler un peu plus le travailleur), aspirent donc, consciemment ou pas, à supprimer 
l'ordre existant pour un autre, on conçoit alors que la direction CGT n'ait en ef­ 
fet que "mépris pour ces menées de diversions" et que ce tract n'en parle même pas: 

un t r o c t s~ricl~~ 
------ __L. c--·--- 
" ····Nous ressentons l'importance et la gravité des problèmes et nous n'avons 
"ni le droit, ni le devoir d'entériner certaines revendications à la hâte pou - 
11vant satisfaire les uns ou mécontenter les autres. Notre objectif est et sera 
11de lutter pour la satisfaction ·des revendications. 
11Mais nous devons avoir la franchise de dire qu'elles ne peuvent résulter que 
"de discussions dans différentes réun~ons sous la seule responsabilité des J!l­ 
"rections de syndicats élus des syndiqués et avec~· 

"•••• Nous ne devons nous prêter à aucune provocation, ni démagogie effrénée 
"qui n'ont qu'un seul but: diviser et désorganiser avec des slogans aussi -~-~ 
"flatteurs que trompeurs, démolissant les Organisations et s'en remettant à 
"une poignée "ultra-révolutionnaire" venant y compris de l'extérieur et nous 
"abreuvant de leurs conseils. · 

"Les Conseillers n'ont jamais été les payeurs!" 

"Quand on lutte contre un patronat puissant on ne démolit pas les Syndicats ou 
"alors l'on est payé pour le faire car critiquer et démolir ne servent que la 
"Réaction et le Patronat. 

"Nous ne pouvons pour notre part avoir que mépris et mettre en garde les Tra­ 
"vailleurs contre ces menées de diversion faisant le jeu du Patronat. 

"Mais revenons à des problèmes plus sains! 

"Le 10 Mai, doit s'engager une première discussion. D'autres suivront mais 
"nous entendons DISCUTER et non TERGIVERSER. 

"Nous entendons être des interlocuteurs valables. 
11Nous entendons venir autour d'une table apporter des éléments susceptibles 
"d'être retenus. 

"Nous entendons que la Direction, de son côté, vienne avec des positions 
"concrètes et le désir d'apporter des améliorations tant matérielles que 
"morales. 

"•••• Les délégués CGT, mandataires en premier. lieu de l'Organisation Syndicale 
"donc des Syndiqués CGT ont un rôle important à assurer et de lourdes respon­ 
"sabilités pour qu'ils soient les véritables interprètes des Travailleurs et 
"ils doivent· être considérés comme tels par la Direction ••••• 11 
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·· EÏRëîiè-~ ( journal des émigrés CNT ;ii.daluci a- Extramadura ) n? 39 - février 
·.Espo~r--:=--·c NT - Bourse <lu· Travail -Place St Sernin - 31 Toulouse -n°274~5-6-7 
Re7onstruir (revue libertaire n° 47 ~mars -avril -Casilla de Correo 320 -Buenos .lirez 
-IY y --:--a-dans ce numéro un très bon article :Réponse à la c;rande Encyclopédie 

Soviétique de ?ier Caslo Masini à propos du mot II anarchisme 11 

:iNGLET.ER.RE 
SoÏidari ty Vol 4 n? 5 -mars 67 -Ken Weller 49 Knollys Road, London SYJ I6 revient à 
-la forme Tonéotypée,pour difffrentes r at sona qui sont exp Li.quéee dans un long et· 

intéressant article, bilan des 6dernières années .de la vie du groupé. - ii.rti.cle de 
dis· cus si.on sur la guerre du Viet Nam signé Bob :?otter qui exprime un point de vue 
partagé par beaucoup de camarades d Il C O - ' 

"Du bulchevisme à la bureaucratie 11 ?. Cardan - brochure publiée par les groupes de 
Londres e t d'Ecosse de-Solidarity .iS 'est la préface au texte cl.1J.lexandra Kollontaï 
de. 192I dans ~'Socialisrœ ou Barbarie " n? 35 • .·. 

Di recf f~ction . ..7 /,:vxil 67 .,._ 34 Oumber.Land Road ,LondM·'·E :.:E7 . · 
-- I800 dessinateurs des· chantiers navals lock out és .. -Grèves· de .so.Lf.dar-Lt.é en faveur 

des liimnciés d'un·3 firrre de Stockport • 
dans le n? de mars une information sur les luttes des do clcers en J..rgentine • 

~dom 17a MaX1vell Road - London Sr!6 -n° du 18 nnrs - le Lo ck out des dessina­ 
tGurs des chan t Ler-rs navals • 

Libertàrïàn 11° 3' - pr xrrbemps 67 -Taylor , Scamp Court ,Pil ton Str ~Barnstaple--Devon 
signalons l' ar-t Lcl.» de Bryan Bridge sur le désintéressement de s individus envers 
la poli tique dans nos sociétés modernes. 

Un tra9.!_ ''Ni rr§.ship.g,t011 ,ni Ff?.noï ,mais le .socialisme libertaire" édité par Laurens 
Otter Tolsto'i ,New ?att Road ,North Leigh,1'Titney: ,Oxon • 

u s I\. 
The Seattle Group Bulletin n? 32 - I8I5 618th Avenue -Seattle -Washington - U S 1. 
~wnéro d'e ce bu.<_letin est consacré entiérement à une étude extrêmement intéres- 

san'te sur le comporterœnt et les méthodes de pensée des révolutionnaires -I'ocument 
de discussion qui appelle des r éponse s; · 

Si2ea~ __ o::1,t n°· 9 - janv:i.er 67 -édité par Facing Reality - 14131 Noodvard.1:..v-Détroit ].6.ch •. 
re!TI3rqué :le conflit entre les d:irigeants de la Chine et les réactions ouvrières 
Vers une neuve Il.e histoire de 11 es c Lavage aux U S :~ • 

Black Mas k n° 5 avr-LL 67 - .20 Box 512 -Cooper Station - NeVQ' York - 1-ff I0003 
--La-ré;olte de·1a· jeunesse - C'est le 5eme numéro· depuis novembre 66 de. ce sympathique 

brù.lot ré-volutionnaire de 4 pages • · · 
lndustrial .';!orker -jam- et fev 67 -2422 N Halstead Street -Chicago-Ill 60614 - 1'.'1algré 

un bon dessin en première page du numéro de janvier ,on s'étonne que la guerre au 
Viet Nam et ses répercussions sur 11 é oonomi.e et la vie américaine pr-enner-f ';si pou 
de place dans les colonnes de ce journal et cela depuis que nous le recevons • 

Net-s and Le t t er-s -8751 Grand Ri ver - Detroit - Mi ch 48204 - Dan s choque numéro de ce 
-fèurna1-;-~ place irrvortante estréservéeà des co.r re sp ondan ces de ·lecteurs améri­ 
cains et étrangers-le n° de décembre contiGnt unique!IlDnt deux études sur le capi­ 
talisme ci'ét·at· ( Tsushima ot Danaye vskaya ) -celui de "f'evr-i.ar--La Chine se prépare-t­ 
elle à un nouveau g_rand bond ou à la 3eme guerre :mondiale - mars 67 les travailleurs 
discutent de la guerre au Viet Nam. 

Contemporary Issues n? 52 de 1966 -Contenir Jr ary Press -.?O Box 2357 -Church St Station 
Nm1 York- - NYJ:0008- 3 articles sur ·1a guerre au Viet Nam -une cri tique du livre 
11:?rospéri té ou crise II de .T M Guilman par .,:7 Mattick • 
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Despit~_ Ev~~ythi~ - janvier 67 - .? 0 Bex 1357 -Church St Sffli:on - Nraw York - NY !0008 
Y,\. recueilli des rédacteurs du Contemporary Issues·- Signalons une étude sur les 
méfaits des psychiatrss aux US :let en URSS .à l'occasion de deu'.ic livres "The white 
shirts II d1Ellen Fiels et" Ward 7 11 de Valeriy Tarsis - Informations sur le mouve­ 
ment des étudiants de Berkeley • 

- 

]R\.NCE 
Contre Courant n° 146 et 147 - Louvet -24 rue P Leroux Paris 7e 
Ese.:i t. Libre n° l,l Krassovsky -7 ru Boucicaut Par-i.s J 5 - Réflexions sur 11 arnour 
?erspectives syndicalistes -8 Place Bonsergent î'aris IO-regroupen:ent de syndicnliatee .:. 
Uni?.E.._?ac~.fJ:.st~ -Groupe Pau L Langevin -Place Curie - 78 Trappes 
LG ~ou1ùe _!lreto~ organe de l'Union Démocratique Bretonne 
La Voie de la ?a~ "journal du pacifiste intégral II Bauchet 14 Villers sur N~r 
~ 1 .ù.n.archie "11 ordre par 11 anarchie " i, .. O J.. B? 48 Jmtony 92 
L'homme libre - II rue de la Résistance St Etienne- 
La""'"i-évoiut ion ..E'.-olétarienne - 21 rue J'ean Robert - ?aris · 
Voix Ouvrière ( n° 00 I8avril 67 ) Pour la construction· d1·un parti ouvrier révolutionnaire 
(89 rue de Cbateau Lan.don 2aris IO ) Grève Rhodiacéta -L'impérialisme anglais à l1oëuvre 
à i.den - Marseille ,11 embauche des dockers toujours plus scandaleuse et les éternelles 
exulusions de militants révolutionnaires du sein de la CGT ••• la dérnonstrition sera à 
faire encore oombien de fois • 

Lutte de classe organe throriqµe de Voix Ouvrière 
:'ouvoirOuvrier ~83 - na rs avril 67 22 rue Léo no Ld Bellan .:?aris 2 -Notes sur les 
grèves -.ii?ages SUI:' la Chine et sa révolution cultur~ll e - Critique du Li.vr e de Guérin 
11 l I J..narchisrœ " en insistant sur la œ nfusion , les incohérences et les contradictions 
aussi bien dans les écrits quo dans les actes de l'anarchisme. 
Le i'roléta:ire ( n? ,:;2 -avril 67 - BP 375 11/iarseiêUe Oolbert - Parti et syndicat en Italie 
de I9I9 à 1924 et le "crétinisme parlerœnta:ire". 
Le Honde Libertaire ( organe rè la Fédératfon anarchiste ) n? 130 mars 67 
deJ..aFéd.6Ïbérique, des Jeunesses LibertairGs e t du Cami té Espagne Révolutionnaire 
de :Ï.'aris ;un rep por-t sur l'aITestation de 5 nùlitants antifranquistes accusés d'avoir 
projeté 11enlèvement d'une hai t e per s onr.a.l i té nùlitaire américaine en Espagne ~ 
Cahiers de l'Humanisme Libertaire n? I3I février 67-0ttiG 2I ruedes Nïathurins-Bièvres 
Salaires et hiérarchie - Evénements de Chine - 
La Voie (bulletin d'action comnuniste -n) 9 B? 2I - 77 Lagny 
·traduëtion de la lettre n° I3 des quaderni Rossi de janvier 67 sur la Révolution 
culturelle socialiste en Ohine • 
Les Cahiers de Front Noir ( n° I avril 67 R? n? 9 -:ï?aris 12 )-les intellectuels publi­ 
'ci taires""etle ~cra1:fsmë - Trovail et loisirs - La légende de Lénine - :?ortrait d'un 
fonctionnaire de la liberté • 
Re cher che s Liberta:ir es (n° 3 avril 67 ) Hirtzler - I rue Carnot -91 Viry Chatillon 
Technocratie et:i?oum ir - 5thèses sur la lutte ouvrière contre le capitalisme - 
:?roblèmes d I anthropologi.e libertaire - Evolution et i.1.ction • 
Noir et Rouze ( La gant BP II3 :ï?aris I8eme ) n ° "3 7 mars : .. :vril 67 

· Io n {s~r l'activisme révolutionnaire)- L'autogestion en Algérie-~articles à 
lire et à suivre )-Leçon de la révolution espagnole (traduction du chapitre du,livre 
de Vernon Richards concernant là participation des anarcbistes aux gouvernements 
catalan et central ) - Lettre d'un camarade espagnol sur le mêrrs sujet • 
C I R A - Beaumont 24 - IOJ2 Lausanne - Suis se - prêt gratuit des ouvrages de la 
bibÎiothèque aux membr-es du CIR ... ou moyennant I F par livre ou brochure aux au tros­ 
Dépo ts annexes -1\.19.rsoilille ,I3 rue de 11 i ... oadémi,o et à Paris I9o 6rue .i.:'lassard 
Bulletins d I en tre_Erise - 
lissurances Générales -concentration et airt orna td on - 
i""a .. Voix-Ouvrière-rfu ckerill Ougrée et Es::;érance Longdoz - de Be Lgi. qu.e ) --- .. _...--··- ... ----··-~ 



Ce que nous sommes, ce que nous voulons 

Ce texte ne constitue pas un programme ou une plate-forme d'action il constitue le point, d'une 
discution permanente entre tous les camarades d'I. C. O. chacun peut le remettre en question. 
En tout ou psrtie. 

. Le but de notre regroupement est de réunir des travailleurs qui n'ont plus confiance 
dans les organisations traditionnelles de la classe ouvrière, partis et syndicats. 

Les expériences que nous avons faites nous ont montré que les syndicats actuels 
sont des éléments de stabilisation et de conservation du régime d'exploitation. 

Ils servent d'intermédiaires sur le marché du travail, ils utilisent les luttes pour 
des buts politiques, ils sont les auxiliaires de toute classe dominante dans un état 
moderne. 

Nous pensons que c'est aux travailleurs de défendre leurs intérêts et de lutter pour 
leur émancipation. 

Travailleurs parmi d'autres, nous essayons de nous informer mutuellement de ce 
qui se passe dans nos milieux de travail, de dénoncer les manœuvres syndicales, de 
discuter de nos revendications, de nous apporter une aide réciproque. 

Dans les luttes, nous intervenons comme travailleurs et non comme organisation 
pour que les mouvements soient unitaires et pour cela, nous préconisons la mise sur 
pied de comités associant de façon active le plus grand nombre de travailleurs, nous 
défendons des revendications non hiérarchisées, et non catégorielles capables de· faire 
l'unanimité des intéressés. Nous sommes pour tout ce qui peut élargir la lutte et contre 
tout ce qui tend à l'isoler. Nous tentons par des liaisons internationales de savoir aussi 
quelle est la situation des travailleurs dans le monde et de discuter avec eux. 

Tout cela nous mène à travers les problèmes actuels à mettre en cause toute la 
société d'exploitation, toutes les organisations, à discuter de problèmes généraux tels 
que le capitalisme d'état, la hlérarchle, la gestion bureaucratique, l'abolition de l'état 
et du salariat, la guerre, le racisme, le socialisme, etc. Chacun expose librement son 
point de vue et reste entièrement libre de l'action qu'il mène dans sa propre entreprise. 
Nous considérons comme essentiels les mouvements spontanés de résistance à tout 
l'appareil moderne de domination alors que d'autres considèrent comme essentielle 
l'action des syndicats et des organisations. 

Le mouvement ouvrier est la lutte de classe telle qu'elle se produit avec la forme 
pratique que lui donnent les travailleurs. Ce sont eux seuls qui nous apprennent pourquoi 
et comment lutter ; nous ne pouvons en aucune façon nous substituer à eux ; eux seuls 
peuvent faire quelque chose. Nous ne pouvons que leur apporter des informations au 
même titre qu'ils peuvent nous en donner, contribuer aux discussions dans le but de 
clarifier nos expériences communes et, dans la mesure de nos possibilités, que leur 
fournir une aide matérielle pour faire connaître leurs luttes ou leur condition. 

Nous considérons que ces luttes sont une étape sur le chemin qui conduit vers la 
gestion des entreprises et de la société par les travailleurs eux-mêmes. 
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